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LE 144e DANS LA TRANCHÉE POUR DE L'ARGENT 

UN BORDELAIS JOVIAL VIENT DE REVETIR UNE CONFORTABLE OAPOTE DE BOCHE 
Photo PETITE atftONDB. 

POUR LE DÉVELOPPEMENT DE NOTRE COMMERCE 

LA FAILLITE ECONOMIQUE 
DE L'ALLEMAGNE 

in. Comment revenir à un régime loyal de concurrence 
commerciale international 

Lois d'improbité hautement promul-
guées, primes directes et indirectes 
d'exportation, falsification officielle de 
tes propres budgets pour dégrever le 
commerce germanique, tels étaient les 
procédés employés par l'Allemagne 
pour développer son négoce. Et il faut 
reconnaître que l'inertie, souvent mê-
me l'ignorance, des gouvernements al-
liés a permis le développement de ce 
système,.-qu'il aurait été facile de rui-
ner avec un peu d'énergie de la part 
de, nos diplomates, avec quelques con-
naissances de nos services commer-
ciaux et douaniers 

Il est inutile de récriminer sur le 
passé. Ce qui importe dans les circons--
.tances si graves que nous traversons, 
•i;*est de saper les bases de l'édifice que 
l'Allemagne voulait construire sur no-
tre ruine et qu'elle a voulu terminer 

•eâ nous écrasant par les armes, n'ayant 
pu , réussir dans son dessein par les 
moyens les plus déloyaux, mais sans 
violence. 

La discussion des alliés avec les 
Etats de la Confédération allemande 
devra obtenir, — sous peine de semer 
à nouveau à bref délai des germes de 
discorde très aiguë, — la refonte com-
plète de tout le régime économique al-
lemand. 

Il faudrait- une étude assez longue 
pour examiner dans les détails les re-
dressements à obtenir de [Allemagne. 
La première réforme sera la suppres-
sion de la législation protectrice et 
propagandiste de fraude qui fait des 
bordeaux avec du vin de sucre, du co-
gnac avec l'alcool de pommes de terre, 
du vinaigre avec l'acide acétique de 
bois, des parfums végétaux avec des 
dérivés de goudron de houille. Pour 
cela, une formule simple peut résu-
mer nos revendications : les Etats al-
lemands devront mettre leur législa-
tion d'accord avec les législations des 
Etats qui produisent des marchandi-
ses d'origine définie. Si nous n'obte-
nons pas cette simple déclaration 
'd'honnêteté, Hambourg deviendra la 
métropole du bordeaux, Francfort le 

■ centre de vente du cognac, Crefeld le 
marché des soieries de Lyon; Solin-

' ffin vendra la coutellerie de Sheffield 
et de Thiers, Nuremberg étendra son 
commerce d'articles de Paris, etc., et 
notre négoce n'aura plus, avant de 

i mourir, qu'à constater l'hégémonie du 
commerce allemand profitant de la re-
nommée que les Français avaient su 
conquérir aux produits de notre sol et 
de notre industrie. 

Il faudra ensuite que, par une dé-
claration solennelle, tous les Etats 
s'engagent à supprimer toutes les pri-
mes directes ou indirectes à l'exporta-

: lion, en mentionnant — comme on l a 
Fait à la Conférence internationale des 
sucres de Bruxelles — que tous les 
produits primés seront toujours frap-
pés aux frontières de taxes au moins 
égales au montant de ces primes. 
C'est simplement l'application d'une 

!, mesure que nous avions déjà récla-

mée au moment de la révision doua-
nière de f 910, mesure qu'on avait écar-
tée au dernier moment sous des in-
fluences alors trop puissantes. C'est la 
thèse déjà soutenue par les Etats-Unis 
quand, en 1912, ils surtaxaient cer-
tains produits allemands primés, com-
me les pois décortiqués; c'est encore 
le régime inaugure en.mai 1914 par la 
Douma russe contre les blés et seigles 
primés de la Prusse orientale, régime 
qui a mis en fureur tous les seigneurs 
du Landtag et n'a pas été sans influen-
ts sur la cieeR«\atior d*i guerre à la 
Russie, trois mois plus tard. 

Il sera enfin nécessaire, et ce point 
sera le plus délicat à déterminer, que 
tes banques des Etats alliés ou les gou-
vernements mêmes de ces Etats trou-
vent un système de contrôle des finan-
ces allemandes qui ne permette, pas de 
truquer les budgets au point de dissi-
muler des dépenses aussi formidables 
que celle de l'amortissement dés voies 
ferrées. Cette fraude primait la pro-
duction allemande par une sorte de 
diminution d'impôts que doivent payer 
les autres pays sous une forme quel-
conque. 

En un mot, la paix avec les Etats 
germaniques doit inaugurer en Euro-
pe une nouvelle ère de transactions 
loyales où le simple jeu de la concur-
rence fera la fortune ou la ruine des 
uns ou des autres. Il faut envisager la 
fin de l'organisation économique qui 
consistait à appuyer toute opération 
faussant le libre jeu des efforts indi-
viduels par la menace d'une interven-
tion armée. C'est la comédie qu'a jouée 
rAltemasme depuis Sndowa, qu'elle a 
aggravée sous le règne "de Guillau-
me II, et qui se terminera, espérons-
le, en 1915, sous l'effort de la Triple 
Entente champion de la liberté et:de 
l'honnêteté en matière économique 
aussi bien qu'au point de vue de nos 
relations internationales.. 

JEAN PAUL. 

K mon Sac 

Le cas des sous-marins allemands con-
damnés par ordre supérieur à des agisse-
ments criminels est tout à fait intéressant 
au point de vue de la mentalité militaire 
du peuple allemand. Il aide à la faire com-
prendre. 

L'amirauté allemande ne peut pas se 
faire, n'a jamais pu se faire la moindre il-
lusion au sujet du résultat de ce fameux 
blocus virtuel. Quand bien même les sous-
marins couleraient dix fois plus de navires 
qu'ils ne l'ont fait dans te premier mois du 
blocus, soit cent navires par mois, cela ne 
représenterait pas encore r'a % du com-
merce anglais. Un commerce qiti éprouve 
des pertes d'un denii pour cent n'est pas 
menacé. Mais on est loin d'avoir atteint et 
mêms d'avoir jamais espéré en Allemagne 
une pareille proportion. Qu'a donc espéré 
von Tirpifz ? Rien f Et c'est ici qu'apparaît, 
le singulier mépris, en lequel le gouverne-
ment allemand tient l'opinion de son pays 
et l'intelligence de ses officiers.. La domes-
ticité de cette Opinion et, de ces intelligen-
ces éclate aussi bien naïvement. Toute 
l'Allemagne a gobé cette bourde... avec 
quel entrain I On s'en souvient. 

Quant aux officiers, il a fallu, en outre, 
leur promettre de l'argent. Il y a une prime! 
de tant par. bateau coulé. Chez nous, c'est 
un procédé' dfmt on ne songerait à user 
qu'avec dès malfaiteurs. Si nous avions-
voulu assigner à' nos sous-marins une, mis-
sion de cette nature, ce n'est qu'au bagne 
que nous aurions pu leur recruter des offi-
ciers et des équipages. 

Et pourquoi .tout cela ? Tout simplement 
pour donner aux pays allemands l'impres-
sion que la marine fait quelque chose; pour 
masquer l'inaction de la flotte, pour préve-
nir un mouvement d'opinion qui réclame-
rait la sortie de cette grande flotte, si coû-
teuse et si inutile. Il s'agit d'empêcher les 
Allemands de se demander « à quoi nous 

sert notre flotte?» Et le plus merveilleux 
est qu'on y arrive. 

Pour cela, on sacrifie assez généreuse-
ment les sous-marins. Les pertes alleman-
des de ce côté commencent à être très lour-
des, et d'autant plus lourdes qu'il semble 
qu'elles soient dues^en partie à la lassitude 
et au désespoir. Certains naufrages, cer-
taines redditions ressemblent à des suici-
des et à des défections. Les prisonniers ont, 
à ce que nous apprenons, l'attitude de cri-
minels honteux. Ils n'éprouvent aucune 
surprise à être traités comme tels. 

Ils marchent pour de l'argent ! Cela en-
lève la dernière excuse à leur conduite. 
L'amirauté allemande n'a pas senti qu'en 
obtenant d'eux, par c© moyen, qu'ils fas-
sent le métier de pirates qu'elle leur im-
pose, elle les déshonorait <|t déshonorait la 
marine allemande elle-tîifcnie^G'est un fait 
qui dans l'avenir pèset* W la flotte ger-
manique. Déjà son prestige e*t écroulé aux 
yeux de l'Europe et de f Amérique. Il s'é-
croulera aux yeux de l'Allemagne,elle-mê-' 
nîe quand! elle comprendra. Ce sera long, 
mais un jour elle comprendra cependant,; 
car il n'est pas de peuple, si domestiqué 
soit-il, qui ne finisse par savoir qu'on l'a 
trompé. 

Nous pouvons, à la faveur de ces inci-
dents, mesurer le fossé profond, infranchis-
sable, qui nous sépare de la race alleman-
de. Il v a bien plus loin de nous à elle, que 
de nous à l'Arabe chevaleresque qui com-
bat dans nos rangs, que de nous au guer-
rier sénégalais qui a son Code d'honneur. 
L'Allemagne nous reproche ces soldats 
d'Afrique. Pas un d'entre eux pourtant 
n'est capable de faire ce que font ses offi-
ciers bourgeois de la marine impériale: 
d'assassiner froidement, en guet-apens, des 
non-combattants « pour de l'argent ». 

Jean CLAUDIUS. 

Migrations d'Oiseaux] 
L'époque moyenne normale du retour 

des hirondelles à Paris est le 10 avril, dit 
le Journal des Débals. On a pourtant vu 
ces oiseaux, ou bien leurs congénères, les 
martinets, durant la dernière décade de 
mars. S'il faut en croire des témoins qui 
nous ont assuré ta chose, le retour, cette 
année, aurait débuté bien plus tôt. On au-
rait vu quelque 200 de- ces oiseaux le 4 
mais, aux environs de la gare Montpar-
nasse. Il ne semble pas qu'on les ait vus 
a'illeurs, ni qu'ils soient encore visibles. 
Si quelque lecteur les a rencontrés, a Paris 
ou ailleurs, il nous obligerait en nous le 
faisant savoir. 

Quoi qu'il en soit des hirondelles, U est 
bien certain que lès cigognes sont déjà 
de retour. Ces jours derniers, 8, 9, 10 
mars, on les a signalées à Colmar, à 
Belfort, à Morttbéliard. Elles sont dans la 
normale, car si, l'on a vu, par exception, 
les cigognes arriver fin février, ou seule-
ment en avril, c'est'généralement en mars 
qu'elles font leur apparition. 

En 1870-1871, les habitudes de la gent 
emplumée,, en t France, ont été très trou-
blées, et ' se -sont nos alliés d'outre-Man-
che qui Pont, Constaté en voyant se réfu-
gier chez .cas des espèces qui d'habitude 
se, tiennent sur le continent." La pertur-
bation qui ' peut, être introduite par la 
guerre dans les habitudes des oiseaux, 
migrateurs' ou sédentaires, peut durer 
longtemps. Comme le fnit observer M- Ho-
race' Hutchinson, dans le Cornhill, pour 
février, les - ornithologistes connaissant 
l'Afrique du Snd avant ' la guerre des 
Boers' assurent que c'est maintenant seu-
lement que les oiseaux commencent à 
s'y montrer, dans les parages accoutu-
més, dans la même proportion qu'avant 
cette guerre. L'impression que leur a faite 
la guerre a été durable : il faut du temps 
pour qu'elle s'efface. U en sera de même, 
durant la guerre actuelle en Europe. Et 
toutes les observations que les ornitholo-
gistes pourront faire, à cet égard, d'ici 
plusieurs années, seront, d'un grand in-
térêt. 

ILS NE RESPECTENT RIEN 

IF» 3FIL E. S 

On sent son amitié qui lourdement vous pèse, 
On le croit importun, gênant, embarrassant, 
On le laisserait là pour un rien, et pourtant, 
A la pause, c'est lui qui vous offre une chaise. 

Dans la plaine, au moment où la rafale passe. 
Quand les canons vibrants sèment partout la mort, 
Quand on n'a plus d'espoir, seul, i! vous aide encor, 
Car il est le rempart, l'abri. la carapace... 

Il est tantôt buffet, garde-manger, armoire; 
Il compose à lui seul un complet mobilier. 
Veut-on dormir? De suite il se fait oreiller, 
Et s'il voulait parler™ 11 çn sait des histoires! 

0 sac! vieux compagnon des longs jours de mi-
Écoute, si parfois j'ai mal parlé de toi, Isère, 
C'est que je t'ignorais; j'eus tort, pardonne-moi, 
O sac! Ô mon vieux sac, mon triste ami, mon frère. 

La région du Nord a tant fait parler 
d'elle qu'on est tenté d'oublier qu'elle est 
— et de beaucoup — la dernière venue 
parmi les champs de bataille du front oc-
cidental. Ccst te 1er octobre seulement 
que Varmée du général de Maud'huy fut 
chargée de faire un bond vers le nord cî, 
en opérant sur les deux rives de la Scar-
pe, de se mettre en liaison avec la garni-
son de Dunkerque, poussée de son côté 
dans la direction de Douai. 

Dès le lendemain. Vannée de Maud'huy 
était violemment prise à partie dans les 
environs d'Arras et de Lens. Elle trouvait 
devant elle la garde prussienne, quatre 
corps actifs, deux corps de réserve et deux 
corps de cavalerie. La batailla des Flan-
dres avait commeticé. 

Elle s'étendit vite. C'est le H octobre 
que nos troupes êtteignaient le front - Ri-
chebourg-Saint-Vast, Lcstrem, Merville, 
Neuve-Eglise, Messines, Yprct, et c'est le 
23 octobre que venaient s'installer à Ypres 
le général français Dubois et .le général 
anglais sir DauglasAIaig. Celui-ci com-
mande • actuellement, comme Vont dit les 
iournaux anglais, dans la région de Neu-
ve-Chapelle 

Dam- la région du Sàrd, vers le 16 dé-
oem'are a commencé ' ene ^eVte ̂ oi^4i«i% 
heureuses qui n ras ont fait progresser 
dans ta région de La Bàssée èl stir le co-
teau de Notre-Dame-dç Lorette, pendant 
que les Anglais, Vigoureusement assaillis, 
perdaient un moment Givehchy-La Bais-
sée. Le 26 fanvier, les Allemands ont ten-
té entre Gtvenchy et Cuinchy une forte 
attaque qui a été repoussée avec de for-
tes pertes et qui, renouvelée du 30 janvier 
au 1er février, a eu le même sort. Puis 
sont venus une sèriç de coups de main 
réussis, par no* troupe<:. le i février, au 
sud-ouest de Carency. le 7, près de là; an 
nord d'Ecurie, le t février: au. sud-ouest 
de Carency. le 7: près de la route Réthu-
ne-La Dassée, le H; au nord-ouest de Bo-
clincourl, ■ le 17 Le 10 mars, l'armée an-
glaise a remporté- un succès considérable 
en prenant Neuve-Chapelle et en s'avan-
çqnt jusqu'à S kilomètres au delà. 

Mais le point le plus disputé de la ré-
gion e,3t l'éperon que le plateau d'Artois 
forme au bord de la plaine flamande el 
sur lequel se dresse la chapelle de Notre-
Dame-de-Lorelte. Pour ne parler que du 
mois courant, on s'est battu là tous les 
jours du 3 au 9 mars, puis du 15 au 17. 
Cest le 15: qu'une brillante attaque de no-
tre infanterie a conquis d'un bond trois 
lignes de tranchées et s'est avancée jus-
que sur le rebord, du plateau, l/i position 
que nous tenons si solidement commande 
tout le pays entre les abords d'Arras et 
le voisinage de la route Béthune-ba Bas-
sêe, au nord de laquelle sont postés les 
Anglais. 

Grandes routes. « ... Chemins mmmmFrontière. 
Echelle: ? ..... r '2 
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LES VAINQUEURS DE NEUVE-CHAPELLE 

SOLDATS BOCHES CANTONNÉS DANS LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS DE BRUXELLES 
Cltchê DAILY MÀIIi 

Lettres Parisiennes 
Paris, 19 mars. 

Grande serait la consternation du peu-
ple allemand s'il était admis à comparer 
ce que ses dirigeants lui disent au sujet de 
l'état des esprits et des choses en France 
avec la simple réalité. 

Un scribe teuton venu récemment à Pa-
ris, sans doute sous un faux nez de neu-
tre, écrivait à son journal berlinois que la 
population parisienne vivait dans une con-
tinuelle angoisse; que la vie publique 
n'existait plus que sous la forme militaire 
et qu'en définitive, le pays de France, en 
proie au découragement, réclamait la paix 
par toutes ses voix. 

C'est ainsi que l'Allemagne est rensei-
gnée. 

Un citoyen suisse, qui vient de parcou-
rir dans l'intérêt de ses affaires person-
nelles la Prusse et plusieurs régions de 
l'Allemagne du Sud. a constaté que le 
peuple ét la bourgooïsia no connaissant pas 
encore, au mois de mars 1915, la bataille 
de la Marne, qui brisa l'offensive de l'en-
vahisseur en l'obligeant à renoncer à l'exé-
cution de son plan de conquête ! 

L'empire'allemand est en quelque sorte 
mis au secret; il est nourri de pain de 
guerre et de mensonges; il va maigrir. 

A la vérité, la vie intellectuelle n'est 
point suspendue chez nous; elle se mani-
feste même sous des formes remarquables. 
C'est ainsi que l'Académie française vient 
de prendre une résolution noblement et 
délicatement patriotique. Elle a décidé 
que cette année, tous ses prix littéraires 
seront attribués à des écrivains morts pour 
la patrie et remis aux familles de ces 
héros. 

Ainsi vont être honorés dans la tombe 
et dans léur foyer en deuil Ernest Psichari, 
Charles Péguy, Charles Muller, le capi-
taine Déranger (Emile Nolly) et plusieurs 
autres dont les noms sont moins connus 
sans être moins glorieux. 

C'est une heureuse pensée de recon-
naissance nationale. Elle est neuve,* mais 
ne perd rien de sa beauté à n'avoir point 
de précédents académiques. 

I! ne se trouvera, selon toute vraisem-
blance, aucun Allemand pour signaler ce 
trait de goût supérieur; à moins que ce ne 
soit pour le railler avec la finesse du gorille 
et la légèreté du proboscidien, qui sont 
les marques distinctives des humoristes 
d'outre-Rhin. 

À. 

SOLDATS SRiTANNIQUES RENTRANT DES TRANCHÉES APRÈS LA VICTOIRE CUcilô DAILY MAIL. 

• M. Edme Champion, dont j'ai signalé 
les ouvrages dans le cours des années, 
vient d achever de vivre. C'était un homme 
de grand savoir et de ferme intelligence. 
Dédaigneux de la réclame sous toutes ses 
formes, i! vivait à l'écart, dans une retraite 
laborieuse, laissant à. ses beaux- livres le 
soi:v de faire tout seuls leur chemin. J'ai 
dit ici ce qu'il faut penser de son Intro-
duction aux Essais de Montaigne, de ses 
Etudes Critique^ de Voltaire comme hom-
me, comme écrivain, comme historien: 
La France d'après les Cahiers de 7S0 est 
aussi un maître livre, ainsi que la Vue gé-
nérale de l'Histoire de France, qui fut tout 
d'abord publiée sous ce titre : Philosophie 
de l'Histoire de France. L'érudition,fine et 
sans apparat de M. Edms Champion ne 
saurait être mise en défaut. Je viens de 
prendre dans ma bibliothèque la Vue géné-
rale et j'y ai noté des choses : saisissan-
tes, qui s'adaptent exactement à l'état pré-
sent de la France. 

Après avoir rappelé, ce qui est rigou-

reusement exact, que l'on retrouve comrrw» 
un refrain dans toutes les phases de notra 
histoire les constatations dé déclin, de dé-
cadence, de corruption, M. Edme Cham-
pion faisait entendre des paroles de récon-
fort qui avaient, en quelque mesure, un 
caractère prophétique. Je les reproduirai 
tout à l'heure. 

N'est-il pas vrai que jusqu'au moment 
de la déclaration de guerre notre France 
passait pour un pays à son déclin, rongé 
par la lèpre de la basse politique, divisé 
contre lui-même comme les familles desti-
nées à périr ? Notre armée était incapable 
de tenir la campagne avec quelque chance 
de succès; nos finances étaient épuisées; 
dès les premiers échecs, les Français se 
verraient réduits à la nécessité ^'implorer 
la paix à mains jointes et à genoux. 

Il fallait être dépourvu de foute psycho-
logie et bête comme un savant allemand 
cour ajouter foi à ces billevesées, qui fu-
rent en effet chez nous le refrain de tous 
les temps, et que les espions de l'ennemi 
signalaient comme faits certains et nou-
veaux. 

La Boëtie, Montaigne, La Noue ne con-
sidéraient-ils point la France comme un 
vaisseau désemparé, vermoulu et promis 
à un imminent naufrage ? Guy Patin mau-
dissait, au milieu du dix-septième siècle, le 
sort oruel qui le faisait vivre en un temps 
où ne se comptaient plus les crimes et les • 
désastres : « Jamais le monde ne fut si 
misérable !» 

Chacun connaît le tableau que Saint-
Simon nous a laissé de la France du Grand-
Roi : « Une vieille machine' que le pre-
mier choc achèvera de briseri » 

En 1743. d'Argenson écrit : « La plume 
tombe des mains, de tout ce qui arrive Si 
la France; déshonneur au dehors, désert 
au dedans. Cet Etat croule par ses fonde-
ments. » 

En 1810, Benjamin Constant écrit qu% 
les Français ont la mine usée d'une espècs 
qui va s'éteindre : <t Nous approchons de 
la Chine à grands pas ! » Et en 1831, Cha-
teaubriand exprime l'avis que la civilisa-
tion menace dé périr en France. 

Qui ne se souvient des paroles désespé-
rées qui furent prononcées chez nous après 
la précédente invasion allemande, aggra-
vée de la Commune ? 

M. Edme Champion, qui avait profondé-
ment étudié notre pays, ne se laissa pas 
troubler par ces signes de désolation, par 
ces cris de détresse. Voici ce qu'il écrivait 
en 1908, dans l'avant-propos de la Vue gé-
nérale de l'Histoire de France : « Nous 
verrons encore de mauvais jours; nous 
traverserons des crises redoutables. Placés 
à l'avant-garde de l'humanité, engagés 
dans des expériences dangereuses qui pro-
fiteront au monde entier, préparons-nous à 
de nouvelles épreuves et accueillons-les de 
grand coeur. Pour les supporter sans per-
dre ni le courage ni; la foi, nous n'aurons 
qu'à nous souvenir. Quand la route sera 
trop noire ; devant nous, nous regarderons 
en arrière; les désespoirs de nos devan-i 

ciers nou3 apprendront à ne désespérer 
jamais. » 
,- Ce mâle et beau langage ne révèle-t-iî 
pas une âme:claire,.fortement trempée et 
yraiment bien française? 

Les mauvais .jours. annoncés par Edme 
Champion sont venus; le noble vieillard a 
vu couler le sang de ses proches, et il ei*^ 
a beaucoup souffert, mais ses derniers mo-
ments ont été illuminés par la vision de 1» 
victoire prochaine. 

ALBERT ROBERT. 
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GRAND EOMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'IVOï 

DEUXIEME PARTIE 

Autour du musée de l'flrmeriii 
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Réveil 

Et puis, autre chose. La police, mise 
au courant de notre aventure, nous in-
terrogerait sûrement. Que répondre ? 

Si Z. 212 ne possédait pas le docu-
ment volé au Foreign Office, n fallait 
absolument n'en pas parler. Divulguer 
sôn existence m'apparaissait aussi dan-
e-'ere'ix aue de le laisser publier par le 

service des renseignements de l'Alle-
magne... ou presque-

Tout cela sautait dans ma tête. 
La mignonne, à cent lieues de sup-

poser pareil trouble dans • mes idées, 
poursuivait cependant : 
_ Et le plus étrange dans cette 

aventure incompréhensible est que 
mon pére prétend ne pas être entré 
dans les jardins de, l'Armeria, qui, 
vous le savez, sont fermés au public 
la nuit. 

Je -dressai, l'oreille. 
Est-ce que le comte n'aurait autorisé 

sa fille à venir me soigner que pour 
m'indiquer de quélle façon il convien-
drait de répondre ans curiosités de la 
police ? 

— Il dit, faisait la chère aimée de sa 
voix t-ranauîlle. aue. sorti de la mai-

son, il s'est promené au hasard; que, 
parvenu auprès d'une église, laquelle, 
il ne saurait te préciser, la migraine 
répandant autour de lui comme un 
brouillard... Enfin, près d'ùne église, 
il avait éprouvé un choc violent à la 
tête ... Et puis il a dû perdre connais-
sance,, car il ne se souvient de rien 
autre. 

Je ne m'étais pas trompé... Lisbe 
m'était envoyée comme une incons-
ciente messagère. 

Décidément, le comte était un rude 
jouteur, et le coup qui avait fêlé son 
crâne ne lui avait rien fait perdre de 
ses moyens. 

Il m'indiquait la voie. Je n'hésitai 
pas à m'y engager. Plus tard, bien plus 
tard, ma chère Lisbe saurait la vérité, 
et elle me pardonnerait de lui avoir 
menti dans l'intérêt supérieur de l'An-
gleterre. 

— Voilà qui est étrange, murmu-
rai-je de l'accent d'un homme profon-
dément étonné. 

— Qu'est-ce qui paraît si étrange au 
sefior? s'exclama Assuncion, qui évi-
demment devait bien souffrir d'avoir 
si longtemps gardé le silence. 

Brave fille ! Elle me tendait la per-
che de salut. 

— Eh ! c'est que moi non plus je 
n'ai pas mis le pied dans le jardin in-
terdit de l'Armeria. 

— Santa Virgen ! 
— Est-ce possible ! 
Les deux exclamations jaillirent en 

même temps des lèvres de mes inter-
locutrices.. 

Et je ripostai, avec le.«toupet d'ai-
rain n d'un menteur diplomatique : ; 

— Puisque je vous le dis... Les émo-
tions de la journée me faisaient recher-
cher la solitude... Rêvant, monolo-
guant, • déambulant, j'ai conscience 
d'être arrivé jusqu'à la rive du Man-
çanarès. 

— La rivière de Madrid, souligna la 
fille de chambre, comme la Tamise 
est la rivière de Londres. 

 Avec un peu plus d'eau, conti-
nuai-] e; eh bien! là... moi aussi, un 
choc violent à la tête, et puis plus rien 
autre. : V . . 

Ne croyez pas que je me sois figuré 
avoir trouvé une explication géniale. 
Hanté par la fable de M. de Leufen, 
j'avais tout uniment servi la même; 
paresse d'esprit sans doute,:: pour la-
quelle ma tête fracassée méritait d ob-
tenir les circonstances atténuantes. 

Seulement, pour quiconque ne met-
tait pas en suspicion la franchise de 
l'explication, je dois reconnaître que la 
coïncidence des deux « accidents », ces 
deux blessés, sans savoir comment, 
transportés ensuite par leurs agres-
seurs inconnus dans les jardins de 
l'Armeria, représentait un problème 
irritant autant qu'insoluble. *i 

C'est ce que Lisbe, doucement, et 
Assuncion, avec sa verve habituelle, 
exprimèrent, en déclarant que la mo-
nomanie était caractérisée pair le be-
soin impérieux de porter ses victimes 
dans le square de l'Armeria. 

Ne riez pas. Le lendemain, les jour-
X na-ux. après- avoir enregistré grave-

ment les déclarations de M. le comte 
de Leufen et de sir Ned Allam, conclu-
rent en chœur dans ce sens. 

Le double crime de l'Armeria, ainsi 
désignait-on l'aventure, fit du bruit 
dans Madrid. 

Pour moi, je me sentais sans rancu-
ne contre mon «à peu près meur-
trier », car le sourire de Lisbe me gué-
rissait mieux que tous les pansements. 

Sous les regards bleutés de l'aimée, 
la vie revenait à flots; le sang reprenait 
son cours normal. C'est la médication 
que le sag^ Aristote désignait sous le 
nom délicieux de Vulnéraire d'Amour. 

XI 

Quatrième Jour de Tête fêlée 

A la brune, Lisbe s'en était allée, en-
traînant dans son sillage la pétulante 
Assuncion. Elle emportait mes com-
pliments pour le comte et devait lui 
exprimer f'étonnement d'un fiancé vic-
time d'une agression identique à celle 
de son beau-père. 

Vraiment, • personne n'aurait cru 
que tout cela s'adressait à mon assas-
sin. En réalité, je lui renvoyais la ré-
ponse au conseil que Miss Lisbe m'a-
vait redit sans penser, la mignonne 
chère créature, qu'elle remplissait un 
message. Pas plus que lui-même, je 
ne parlerais du Puits du Maure ni du 
document. 

Le lendemain matin, Assuncion vint 
pjtmdre de mes nouvelles. J'avais par-

faitement dormi. Le médecin qui m'a-
vait soigné, durant ma longue syncope; 
m'avait déclaré que dans l'après-midi 
il ne verrait aucun inconvénient a çe 
que je me levasse. 

. Les plaies à la tête tuent ou ne sont 
que de simples bobos. J'optais pour le 
bobo, ce qui 'me semblait parfaitement 
sage. ; . 

Vers une heure, je sonnai le garçon 
d'étage, et avec son aide je pus quit-
ter mon lit, me vêtir et réinstaller 
dans un fauteuil auprès de la fenêtre 
donnant sur la Puerta del Sol. 

Aussi, quand ma chère infirmière 
Lisbe arriva, ce fut une explosion do 
joie. 

Durant dix minutes, Assuncion tan-
ça aux échos tous les noms de Saints 
Bienheureux que vénère l'Espagne de-
puis Biscaye jusqu'aux rives grenadi-
nes. Homère, célèbre par ses intermi-
nables dénombrements de héros, eût 
renoncé à détailler l'armée innombra-
ble des saints d'ibérie. 

Assuncion, elle, s'acquittait de ce 
soin sans effort. Sa langue marchait à 
une allure de turbine (11,000 tours à 
la minute), et les dynamos les plus 
puissantes n'eussent pu l'actionner 
avec une vélocité aussi constante. 

Et tout cela, je le répète, sans effort. 
Ah 1 le sefior Marco ne sera pas mal-

heureux de posséder une épouse aussi 
loquace; rien ne fait aller le commer-
ce de la confiserie comme l'éloquence 
abondante de la négociante. 

-—Si les paroles volent, comme on 
le prétend, me dis-je. les clients de la 

confiserie -feront bien de veiller sur. 
leurs poches. 

Etant donné que tous les calembours 
sont absurdes, celui-ci n'est ni plus 
ni moins que les autres, et il peut très 
bien passer dans le nombre. 

: Lisbe s'était, assise auprès de moL 
et gentiment' avait mis un frein au dé-
bordement oratoire de Assuncion. 

Dans un demi-silence, elle parlait, 
elle, doucement, Que disait-elle ? Cm 
tout ot rien qui sont la tendresse mê-
me. Au fond de son âme tendre, un* 
pensée unique veillait à cette heure ; 
m'éviter toute fatigue. 

Et pour cela, elle se racontait minu-
tieusement, me disant ses pensées, se3 menues occupations, son père debmt, 
un bandeau ceignant son front, it re-
commençant à vaquer à ses affaires. 

Mais elle avait remarqué que le 
comte paraissait soucieux. Elle mettail 
cela sui le compte de l'agression don» 
il avait été victime. 

Je comprenais, moi,.qu il y avait au-
tre chose .. Lui avait-on repris le do-
cument, ou non ? 

That was the question t 
Et puis, il avait des conciliabules 

mystérieux avec son principal secré-» 
taire, un certain Wilhelm Bonn, natif 
de Hambourg, sorte d'bomme-chiea 
par sa chevelure, sa barbe exception-
nellement fournies, autant que par sa 
fidélité aveugle à M. de Leufen. 

(À suivre.) 
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Deux Zeppelins sont 
venus jusqu'à Paris 

One Âlcrle en pleine nuit — Nos Projecteurs en action 
Chassés par nos Canons - Un Zeppelin aurait été atteint 

« Garde à vous! » 
Pari* 21 mars. — Il était une heur© un 

en art du matin quand, soudain, éclatèrent 
dans les rues des sonneries de clairon du 
• garde à vous ! », mêlées aux sons de trom-
pe particuliers des pompiers, auxquels est 
accoutumée l'oreille des Parisiens Aussitôt, 
suivant les Instructions arrêtées il y a plu-
sieurs mois, des escouades d'agents se mi-
rent à battre rues et boulevards, munis d an 
pareils préparés. Ils éteignirent les becs de 
caz et au besoin entrèrent dans les maisons 
In invitant les concierges, à faire masquer 
les lumières qui brillaient encore aux lene-
fcrfis 

En même temps, les jets blanos des pro-
jecteurs fouillaient la nue en tous sens, un 
zeppelin venait d'être signalé par les vigies 
des avant-postes, en marche sur La capitale 
La nuit était splendide : pas de brouillard, 
un temps rêvé pour une expédition de ce 
genre. Peu de temps après le ronflement 
Se puissants moteurs s'entendait sur la 
ville, et les feux croisés des projecteurs 
découvraient deux zeppelins au-dessus de 
l'Arc-de-Triomphe. L'un d'eux, trompé par 
l'obscurité, passa au-dessus des boulevards 
et de l'Opéra sans s'en rendre compte, et ne 
laissa tomber de bom' os que sur Neuilly, 
où 11 alluma un incendie, et rues Dulong et 
des Dames, aux Batignolles. 

Le zeppelin fut poursuivi par une canon-
nade nou: e et p"r des fusées Incendiaires. 
A deux heures vingt du matin, quand il 
passa au-dessus de la Bourse, on aperçut une 
escadrille d'aéroplanes i"; donnant la chasse. 
Il avait l'air immense et mince comme un 
crayon ou un cigare, et un jet de lumière 
puissant de temps à autre partait d'une de 
ses extrémités Sa couleur était jaune. On 
eût dit qu'il était en soie transparente. 

lîne promenade dans les rues de Paris 
présenta alors un caractère tout à fait pitto-
resque : les rues, bien que plongées dans les 
ténèbres, n'étaient point complètement dé-
nuées d'animation. Des habitants étaient 
sous des portes cochères, d'autres étaient 
bravement restés dehors pour voir ce qui 
allait arriver. Ils eurent dans le ciel un 
spectacle de la guerre moderne tout à fait 
curieux et Intéressant Des aéros sillon-
naient le ciel ; comme ils portaient de légers 
phares, ils traversaient la voûte céleste com-
me des étoiles filantes. 

Toute la population qui de grand matin 
se me* en route pour les halles fut incapable 
de trouver son chemin dans les ténèbres. Le 
violent tonnerre des canons assourdissait les 
gens, qui trébuchaient dans les trottoirs. 
Ceux qui reloignent le grand marché avec 
des chevaux furent plus heureux, car ils pu-
rent se fier à l'Instinct de leurs hêtes, qui les 
conduisirent du même pas indifférent à tout, 
sans la moindre hésitation. 

Longtemps après qué le bruit des moteurs 
ne s'entendait plus on continua de percevoir 
le grondement de la canonnade. 

Le Danger est passé 
A quatre heures et demie, les sonneries 

de clairon résonnèrent à nouveau. Elles an-
nonçaient à la population que tout danger 
était écarté. 

Les Dommages causés 
Quant à la nature des dommages causés, 

^Rue^des Dames, un projectile a allumé un 
incendie de peu d'importance et qui a seule-
ment endommagé le toit d'un immeuble si-
tué numéro 7. lue Dulong, on ne signale 
aucun dégât. Passage Désiré, près de la gare 
de l'Ouest-Ceinture, un commencement d'in-
cendie a éclaté. 11 a été rapidement éteint. 
Impasse Mylors, à Saint-Ouen, un tas de 
paill a été incendié. Rue Chauveau, à Neuil-
ly un commencement d'incend-e. A Asmè-
res 1 bombes ont été lancées. Elles ont oc-
casionné d'assez importants dégâts maté-
riels Trois personnes ont été blessées légè-
rement A Courbevoie. 5, rue Louis-Ulbach. 
deux ouvriers ont été blessés : un légère-
ment, l'autre plus sérieusement. Ce dernier 
a été transporté à l'hôpital militaire. A l e-
vallois-Perret, 2, place Cormeilles, dans un 
pavillon touché par un projectile, deux jeu-
nes gens nt été ensevelis un moment FOUS 

les décombres. On les en a retirés simple-
ment contusionnés. Une bombe éclatant 8, rue 
Boccard, a provoqué un commencement d'in-
cendie. 

Les Bombes incendiaires 
Rue des Dames, on put recueillir des 

fragments de bombes non consumés qui gi-
saient sur le trottoir noirci par le feu, com-
me si un bidon de pétrole s'était répandu et 
enflammé à cet endroit. Ces fragments, com-
posés d'ètoupès imbibées d'une matière noi-
râtre et collante qui ressemble à du goudron, 
negagent une très rorte otieur. Ils sont très 
facilement inflammables. 

Les récits des personnes qui assistèrent a 
la chute des bombes concordent sur un 
point : les bombes étaient en flammes avant 
leur contact avec le sol ou les toits des mai-
sons, et elles laissaient sur leur passage une 
longue traînée de feu et de fumée. 

Une des bombes a été recueillie rue Du-
long; elle est longue de 2 pieds et a la forme 
d'une carotte. Les pompiers prirent la bom-
be et la portèrent au bureau de police. 

Une autre bombe a été ramassée nie des 
• Dames. Elle a quarante centimètres de lar-

geur. Elle porte des anses sur le côté et est 
percée d'infinités de trous. Elle a été enlevée 
aussitôt tombée, mais la cour de l'immeuble 
qui l'a reçue a conservé pendant plusieurs 
heures une odeur de soufre très caractérisée. 
En lavant la cour, à hnit heures du matin, 
les traces de mélange chimique d'aspect 
Jaune s'enflammaient au contact de l'eaù. 

Parmi les bombes qui n'ont pas éclaté, ci-
tons : une près du fort de Domont, une autre 
à Argenteuil, la troisième restée dans en 
arbre, à Saint-Germain. 

Au-dessus de la Banlieue 
Paris, 21 mars. — Dans la banlieue, c'est 

l'ouest et le nord qui ont été marqués par le 
passage des zeppelins. 

L'alerte tut donnée à Neuilly à 1 h. 25 du 
matin. Dix minutes après, un zeppelin, ve-
nant d'Asnières fut aperçu très distincte-
ment; il survola l'hôtel de ville et se dirigea 
vers*la porte Maillot. Arrivé à la hauteur de 
la rue Berteaux-Dumas, il fut enveloppé par 
(es rayons d'un projecteur, fit un crochet à 
gauche et obliqua Vers Levallois 

En survolant Neuilly, le dirigeable jeta 
une bombe sur le boulevard de Levallois 
(dans l'île de la jatte); le projectile tomba 
sur la chaussée sans faire de dégâts. Après 
avoir traversé la Seine, le zeppelin laissa 
tomber une nouvelle bombe sur un petit pa-
villon de la rue Chauveau, ce qui détermina 
un commencement d'incendie qui fut rapi-
dement éteint. Les dégâts matériels sont peu 
Importants. Il n'y a pas de victimes. 

Vers trois heures moins un quart, un autre 
zeppelin survolait encore Neuilly sans lancer 
rte projectiles. U fut comme le premier aper-
çu très distinctement, mais il se dirigeait 
cette fois vers le nord. Etait-ce le même quê 
celui aperçu une heure un quart aupara-
vant ? On ne sait» 

Pour détruire les Usines 
C'est vers deux heures que, venant de Pa-

ris, les deux aéronefs allemands passèrent 
au-dessus de La Garenne-Colombes. Us lan 
c.èrent plusieurs bombes, semblant viser plus 
particulièrement les usines où se fabriquent 
des obus, c'est-à-dire les établissements au-
tomobiles Hispano-Suiza, Delage, Clément 
Bayard. Aucun d'eux ne fut fort heureuse-
ment atteint. 

Un projectile tomba, rue Buisson, sur une 
petite maison occupée par une sage-femme. 
Après avoir traversé le toit, le projectile 
éclata dans une chambre où était couche 
dans un berceau un bébé qui, par le plus 
grand des hasards, n'eut aucun mal. Par 
contre, tous les meubles et objets divers ont 
été mis en miettes. 

Quelques secondes après, un autre projec 
tile tomba dans la même rue, près de la rue 
du Château: un troisième vint s'abattre rue 
Dupuis. 

Les deux zeppelins furent alors découverts 
par des projecteurs, et un violent bombarde-
ment par l'artillerie commença. On voyait 
nettement les obus éclater autour de la na-
celle, Bientôt les mitrailleuses, les fusils en 
trèrent dans la partie. Les zeppelins dispa-
rurent ensuite dans la direction de Sannois 
et Argenteuil. 

A Colombes, plusieurs bombes sont tom-
bées dans nn terrain vague, où elles n'ont 
causé ni dégâts ni victimes; toutes n'êcla 
tèrent-d'ailleurs pas. 

A Bois-Colombes, un© bombe est tombée 
rue Quinet sans éclater 

Les zeppelins ont opéré sur-Saint-Germain 
vers deux heures et demie; ils ont lancé trois 
bombes qui sont tombées rue Gauthier, dans 
nn rayon de 120 mètres. Le viaduc de la 
grandè-Ceinture, tout proche, était probable-
ment le point visé. 

Beaucoup de Bruit pour rien 
Entre une heure et demie et deux heures, 

les zeppelins furent signalés de Mantes; ils 
furent canonnés par le fort de Poissy. Ils 
lancèrent trois bombes, dont deux explosi-
ves. Aucune victime. 

Au dépôt du 1er zouaves, à Saint-Denis, le 
branle-bas a été sonné à deux heures du 
matin. Aussitôt les ponts furent gardés, ain-
si que l'usine à gaz: le fort de l'Est et celui 
de La Briche se mirent à tirer, tandis que 
î'escadrilte du Bourget partait à la poursuite 
des deux zeppelins. 

Il était deux heures lorsqu'une violente ca-
nonnade accompagnée de crépitations de mi-
trailleuses et d'une fusillade nourrie réveilla 
en sursaut les populations d'Engln'en et de 
Montmorency. Deux zeppelins étaient en 
vue, se dirigeant vers le nord. Grâce aux 
projecteurs puissants des forts d'Fcouèn, de 
Montmorency et de Domont, les deux aéro-
nefs furent rapidement découverts, puis ca-
nonnés et mitraillés. 

Entre Efieh1e.fi et Saint-Gratien, l'un des 
Zeppelins lança une bombe qui tomba dans 
un jardin entre le boulevard d'Enghien et la 
rue Catinat, sans faire aucun dégât. A la 
hauteur où se tenaient les dirigeables, c'est 
à peine si l'on pouvait distinguer comme 
une masse noire. A trois heures, le feu ces-

sait Les zeppelins avaient disparu de l'ho-
rizon nocturne. 

Au Milieu des Obus 
Paris, ai mars. — Un témoin, qui habite 

Neuilly, vit ce spectacle du haut de son bal-
con, qui domine la vallée de la Seine au 
point précis où se réunissent les communes 
de Levallois, Neuilly, Asnières et Courbevoie, 
qui ont été survolées pendant une heure et 
demie par les deux dirigeables : 

« n n'est pas encore deux heures du matin, 
le fort de Cormeilles salue l'apparition du 
premier zeppelin. Les projecteurs aussitôt, 
au nombre de sept, fouillent l'horizon et dé-
couvrent le zeppelin, qui pointe au-dessus 
d'Argenteuil, se dirigeant vers la tour Eiffel. 
Il traverse la Seine au-dessus de la pointe de 
l'île de la Jatte en jetant une bombe dans 
Courbevoie. 

» Le mont Valérien croise ses feux avec les 
batteries de Cormeilles, et le zeppelin, pen-
dant dix longues minutes n'a d'autre souci 
que d'échapper aux faisceaux lumineux qui 
le désignent aux coups de nos canons. Minu-
tes poignantes I Les obus se succèdent avec 
régularité. Le sifflement de la fusée est sui-
vi de l'éclatement des projectiles, qui entou-
rent le zeppelin d'une auréole de boules de 
feu. 

» A 1,000 mètres environ, au-dessus de la 
Jatte, il monte, descend, virevolte. Au-tiessus 
de l'hospice Greffulhe et de l'hôpital du Per-
pétuel-Secours, 11 vomit une bombe qui tom-
be à proximité, rue Chauveau : deux blessés.» 

» A cet instant précis des étoiles filantes 
sillonnent le ciel sans nuages; nos avions 
essaient d'opposer une barrière à l'avance 
du zeppelin, et ce ne sont que leurs feux 
que j'aperçois. Le zeppelin se dirigeait vers 
l'Etoile et la tour Eiffel; il oblique à gau-

che et fuit ses poursuivants. 
» De mon observatoire, bientôt j'aperçois 

un second zeppelin; il survole le pont d'As-
nières débouche au dessus des usines Clé-
ment Bayard, à Levallois, et soudain, il est 
deux heures quarante-cinq, au milieu des 
éclatement des obus qui voltigent tout au-
tour sans l'atteindre c'est à quelques secon-
des d'intervalle deux détonations brèves et 
sèches qui résonnent comme un glas dans 
Xa cité ouvrière endormie : deux victimes de 
plus. 

• De loin, Je suis le monstre ailé qui se 
sauve. H survole la ligne du chemin de fer 
et la gare d'Asnières, précédé ou suivi à 
distance par nos vigilants avions. » 

Un autre témoin de Bécon-les Bruyères 
raconte : 

«C'est exactement à une toeure quarante-
cinq que le premier coup de canon a été 
tiré sur l'aéronef ennemi que le phare du 
mont Valérien venait de prendre dans sa 
traînée lumineuse. Aussitôt la canonnade se 
précipita, tandis que l'on percevait nette-
ment le ronflement des moteurs et que le 
zeppelin, bien qu'à une grande hauteur et 
poursuivi par les rayons des phares, appa-
raissait d'une blancheur éclatante sous un 
ciel sans nuages parsemé de milliers d'é-
toiles. 

De deux heures un quart à deux heures et 
demie, alors que le zeppelin évoluait sur la 
capitale, on n'entendit plus que le bruit 
éloigné du canon. Puis, vers deux heures 
trois quarts la chasse reprit brusque-
ment et violemment SUT toute la région 
d'Asnières, Courbevoie. Bois-Colombes. Cet-
te fois, de tous les côtés, la population se 
précipitait aux fenêtres, on s'interpellait 
pendant que la canonnade, le claquement 
des mitrailleuse s, le sifflement des obus, le 
ronflements des moteurs d'aéroplanes, les 
feux croisés de nombreux phares donnaient 
nettement l'impression d'un épisode fantas-
magorique de la guerre. » 

Ceux qui donnèrent l'Alarme 
Paris, 21 mars. — Les premiers qui signa-

lèrent l'arrivée des zeppelins furent des ter-
ritoriaux chargés de surveiller la gare de 
Compiègne. A une heure moins un quart, 
dans le ciel parfaitement clair, ils aperçu-
rent, se détachant en noir sur la clarté de 
la lune, le profil très trecohnaissable d'un 
aéronat en marche sur Paris. 

LE RAPPORT OFFICIEL 

Un Zeppelin aurait 
été atteint 

Paris, 21 mars (officiel). — La nuit der-
nière, entre une heure quinze et trois heu-
res, quatre zeppelins se sont dirigés sur 
Paris, venant de la direction de Compiè-
gne, suivant la vallée de l'Oise; deux d'en-
tre eux ont été contraints de faire demi-
tour avant d'arriver à Paris, l'un à 
Ecouen, l'autre à Mantes. 

Les deux autres, attaqués par l'artille-
rie de la défense, n'ont passé que sur les 
quartiers de la périphérie nord-ouest de 
Paris et dans les régions voisines de la 
banlieue. 

Ils se sont retirés après avoir lancé une 
douzaine de bombes, dont quelques-unes 
n'ont pas éclaté. Lès dégâts matériels sont 
peu importants; sept ou huit personnes 
ont été atteintes, une seule sérieusement. 

Les différents pestes de défense contre 
les aéronefs ont ouvert le feu sur les zep-
pelins que les projecteurs ont constam-
ment éclairés. L'un des zeppelins paraît 
avoir été atteint. 

Les escadrilfes d'avions ont pris part 
à l'action, mais la brume lès a gênés dans 
léur poursuite. 

En définitive, le raid des zeppelins sur 
Paris a complètement échoué et a permis 
de constater le bon fonctionnement lu 
dispositif de défense; la population pari-
sienne a été, comme toujours, parfaite-
ment calme. 

Pendant leur trajet de retour, les zep-
pelins ont lancé sur Compiègne douze 
bombes incendiaires ou à explosifs, qui 
n'ont occasionné que des dégâts matériels 
sans importance. Trois autres bombes 
ont atteint, sans produire aucun résultat, 
Ribecourt et Dreslincourt, au nord dë 
Compiègne. 

Une Enquête du 
Ministère de la Guerre 

Paris, 21 mars. — Dès la première heure, 
le ministre de la guerre a envoyé un officier 
de son état-major pour examiner sur place 
les dégâts causés par les zeppelins et lui en 
rendre compte. 

La Marche_8ur l'Egypte 
Les Turcs trompés par les Allemands 

L' « Ahram », du Caire, publie les dé-
clarations suivantes d'un efficier turc ac-
tuellement en traitement à l'hôpital de 
Kasr-el-Aini, au Caire : 

Attaché à l'armée d'Egypte, jè l'ai accom-
pagnée à travers le Sinaï, où, durant notre 
traversée, les Bédouins ne nous ont prêté 
aucun concours. Ils ont disparu tous devant 
nous, laissant notre route déserte. Arrivés 
à proximité du canal, nous nous sommes 
divisés en deux groupes, dont l'un prit l'of-
fensive, tandis que l'autre constitua la,ré-
serve. Ce dernier groupe envoya une partie 
derrière les troupes qui marchaient sur le 
canal et le reste se tint caché à l'endroit où 
nous nous étions préparés à l'attaque. Cet 
endroit est situé derrière les dunes de sable 
appelées Kataeb-el Kheil, hautes de 170 à 176 
mètres, sur la route de Maghara par El 
tassa 

Le 3 février, à trois heures du matin, nous 
quittâmes le camp, et à peine arrivions-nous 
a proximité du canal que nous voilà assail-
lis par le feu de l'ennemi. Toutefois, nous 
nous avancions, portant nos barques légè-
res que nous parvînmes à traîner jusqu'à 
l'eau. Une d'elle, même, fut poussée jusqu'à 
l'autre rive Cependant, le feu devenait de 
plus en plus intense. Nous étions litérale-
ment fauchés et nous avons tenu jusqu'à la 
fin de la journée, moment où le signal de la 
retraite fut donné. Nous avons laissé un 
nombre considérable de blessés et de tués. 

Deux autres colonnes marchaient en mê-
me temps que nous, l'une sur Kantara par 
Elarlche, l'autre sur Ismaïlia par Bir-el-Ma-
hadeth. Je n'ai pu savoir ce qu'il en est ad-
venu, car blesse à quatre heures le jour de 
l'attaque, j'ai profite des quelques forces qui 
me restaient pouf me traîner dans l'obscuri-
té Jusque derrière un monticule de sable qui 
me servit d'abri. Nos soldats en battant en 
retraite me retrouvèrent sans forces. Ils me 
portèrent à une courte distance et, bientôt 
fatigués, ils m'abandonnèrent à mon sort 
dans le désert après m'âvoif dévalisé. Ils me 
prirent ma lunette d'approche et mes vivres 
et ne me laissèrent que mon bidon vide. 

Je restai ainsi en butté â la faim, à la soif, 
à la chaleur brûlante du jour et du froid de 
la nuit, en proie à une longue et terrible ago-
nie, jusqu'au 5 février, où les brancardiers 
de la Croix-Rouge britannique me trouvè-
rent le matin. Transporté à Ismaïlia, Jê fus 
traité avec beaucoup d'égards. Après avoir 
reçu là les premiers soins, je fus transporté 
ici et je vous déclare que nous avons éw 
cruellement trompés par les Allemands qui 
nous ont assuré que les forces anglaises mas 
sées sur le canal étaient Insignifiantes et 
que nous le traverserions sans peine; qu'aus-
sitôt arrivés, nous verrions tous les Arabes 
de l'Egypte donner le signal de l'insurrec 
tion, tandis que le Senoussi viendrait f 
notre rencontre du côté du Sud. Nous n'a 
vinns aucun doute, après tout ce qu'on nous 
avait rapporté, sur l'issu» de notre ftffarfrf* 
et nous vovions déjà l'Egypte entre nos 
mains. Ce fût là un rêve suivi d'un ré- eu 
terrible et maintenant je vois clairement 
que, pour nous, traverser le canal est une 
chose, impossible. 

Les Opérations 
contre 

la Turquie 
Un Conseil de Guerre 
Athènes, 20 mars. — Les dépêches 

qui parviennent des îles, particulière-
ment de Ténédos et de MytUène, don-
nent les renseignements suivants : 

Un conseil des amiraux tenu hier, 
à bord du « Suffren », aurait décidé 
d'exécuter très prochainement une 
nouvelle attaque générale. 

On manque de détails précis sur les 
dégâts subis par les forts. Ces dégâts 
doivent être des plus importants. 

Le fort Komkale, réparé par les 
Turcs, a eu, avant-hier, un tir précis. 

Un Télégramme du ministre 
de la marine 

à Ternirai Qtièpratte 
Parts, W mars. — M. Augagneur, 

ministre de la marine, a adressé à 
l'amiral Guépratte, commandant la 
division des Dardanelles, un télé-
gramme lui exprimant et le priant de 
transmettre aux officiers et marins 
sous ses ordres ses félicitations et cel-
les du gouvernement pour leur cou-
rage, ses condoléances pour les glo-
rieuses perles éprouvées et sa foi ab-
solue dans le succès final qu'assurent 
l'énergie et les efforts des états-ma-
jors et des équipages. 

Déclarations du 
Ministre de la Marine 

« LE SUCCES EST CERTAIN a 
Paris, 21 mars. — «J'ai été, a déclaré M. 

Augagneur, ministre de la marine, vivement 
ému en apprenant la perte du « Bouvet ». 
Mais mon émotion allait à l'équipage, dont 
la majeure partie a trouvé là une mort glo-
rieuse, car en ce qui concerne l'Influence de 
cet événement sur le résultat des opérations, 
elle est absolument nulle. Nous continuerons 
nos attaques comme par le passé, et le ré-
sultat, croyez-le bien, est certain. 

» Certes, nous déplorons la perte d'une 
unité de valeur, mais nos forces combattan-
tes restent intactes, puisque le cuirassé 
« Henri-IV » a aussitôt, sur mon ordre, pris 
la place du « Bouvet ». Les navire* mar-
chands eux-mêmes, qui évitent les zones 
dangereuses, heurtent parfois des mines bot-
tantes. Il n'est donc pas extraordinaire que, 
dans un passage aussi défendu que l'est le 
détroit des Dardanelles, une unité combat-
tante, quelles que soient les précautions pri-
ses, soit victime d'un accident analogue. 

» Dans une interview qu'il a accordée à un 
de nos confrères anglais, l'amiral Guépratte, 
commandant la division navale française, 
déclarait que, lorsque la résistance des dé-
fenses de terre momentanément réduites au 
silence serait brisée, le reste serait relative-
ment facile. Mais il insistait sur la nécessité 
de la collaboration des troupes de débarque-
ment pour atteindre ce premier résultat. Je 
suis du même avis, dit M. Augagneur, et le 
nécessaire sera fait. Soyez bien persuadé 
que notre décision d'aller jusqu'au bout dans 
nos opérations est toujours aussi ferme et 
que le succès est absolument certain. » 

La Fin glorieuse 
du « Bouvet » 

Athènes, 20 mars. — Un marin survivant 
du « Bouvet » a fait le récit suivant à un 
journaliste grec : 

« Le cuirassé « Bouvet » s'avançait à tou-
te vitesse dans l'Intérieur des détroits. Nous 
commencions à bombarder te fort Hamy-
dieh, dont le tir violent manquait d'abord 
de précision, mçls il se régla assez rapide-
ment et ses obus atteignirent le cuirassé 
et lui causèrent de sérieuses avaries. Je 
me tenais sous la passerelle du comman-
dant. 

Celui-ci venait de donner l'ordre d'un 
changement de direction lorsque j'enten-
dis un bruit formidable : il provenait de 
l'explosion des soutes. Le « Bouvet » com-
mença aussitôt à sombrer, engloutissant 
une grande partie de l'équipage, tandis que 
te fort continuait à tirer sur le cuirassé. Je 
fus sauvé par une barque anglaise. » 

Les dépêches ajoutent que les corps des 
matelots noyés sont recherchés au large 
par les contre-torpi,leurs qui les transpor-
tent ensuite sur les navires hôpitaux « Ca-
nada » et « Soudan ». Au passage de ces 
morts glorieux les marins des bftiiments 
nrèseiiteiit les armer, les pavillons sont en 
berne. Sur le rivage, de nombreuses fem-
mes grecques jettent des fleurs dans la mer 
et brûlent de l'encens, tout en versant des 
larmes sur les héros inconnus. 

Ténédos, 21 mars.— Un journaliste anglais, 
qui assista du sommet d'une haute colline 
dominant les Dardanelles au combat naval 
du 18, décrit ainsi la fin du « Bouvet » : 

« Il était environ une heure de l'après-midi 
quand un navire français, qui descendait vers 
l'entrée des détroits, précédé du « Suffren », 
disparut soudain à ma vue. Je pensai tout 
d'abord qu'un obus avâit pu faire explosion 
à bord; mais la fumée était si dense, qu'une 
autre idée me vint aussitôt : ce devait être 
l'explosion d'une mine. Graduellement, le 
nuage de fumée S'éclaircit, et pendant un 
moment je pus voir très distinctement la 
proue grise d un navire en train de sombrer. 
Quand le nuage se fut tout à fait dissipé, le 
navire n'était plus visible. Au même moment, 
un contre-torpilleur et deux navires britan-
niques arrivèrent sur les lieux. J'avais assis-
té de là à l'agonie du « Bouvet ». Après avoir 
heurté une mine, le navire avait sombré en 
m'oins de cinq minutes. » 

Les Avaries du Gaulois î 
Athènes, 20 mars. — Le cuirassé «Gau-

lois » est mouill* à l'île Navaria, en eau 
profonde. Il est atteint notamment à la li-
ne de flottaison. Le mauvais terrips retar-
c les réparations qu'on a l'espoir d'effec-

tuer rapidement. 
I/e cuirassé « Charlemagre » se trouve aux 

côtés du « Gaulois » afin de lui porter se-
cours en cas de besoin. 

Un Chef valeureux 
Toulon, 21 mars. — Le « Henri-IV»,' qui va 

prendre dans les Dardanelles la place du 
« Bouvet », est commandé par le capitaine 
de vaisseau Varney, ce brave officier qui, a 
la tête d'un régiment de fusiliers marins, 
força, à Dixmude, l'admiration des ennemis 
eux-mêmes. Il fut d'aileurs blessé. Il est 
maintenant rétabli et en état d'ajouter une 
page glorieuse de plus à l'actif de notre ma-
rine. 

Le « Jaurégfuiberry » 
Toulon, 21 mars. — Le « Jauréguiberry », 

qui est appelé à prendre place dans la flotte 
alliée aux Dardanelles, a été lancé en 1893. 
Il déplace 11,900 tonneaux et file 18 nœuds. 
Il est armé de deux canons de 305, deux de 
274, huit de 140, quatre de 65 et douze de 47. 
Long de 108 m. 50 et large de 22 m. 20, il a 
un tirant d'eau de 8 m. 40. Son équipage 
comprend 567 hommes. 

Le Général Bailloud 
aux Dardanelles 

Rennes, 21 mars. — Le général Bailloud, 
désigné sur sa demande pour commander 
une fraction du corps expéditionnaire d'O-
rient, a quitté Rennes, où depuis trois mois 
il commandait la 10e région, à destination 
de Marseille. 

L'Impression en Italie 
Rome, 20 mars. — En dépit des pertes que 

la flotte alliée vient d'éprouver dans les Dar-
danelles, et sans lesquelles il était évident 
pour les critiques militaires italiens qu'un 
succès définitif n« pouvait être obtenu, per-
sonne ne doute de l'heureuse issue finale de 
l'entreprise, et le communiqué ang'.ais rela-
tant en détail les opérations produit à Rome 
la meilleure impression 

Le « Giornale d'Italia » écrit : 
« Les graves pertes anglo-françaises mon-

trent l'extrême difficulté des opérations au-
dacieusement tentées par la marine alliée. 
Cette entreprise est la page la plus glorieuse 
que les marines belligérantes aient inscrite 
jusqu'à présent dans la guerre des nations, 
et nous ne sommes qu'au début de la lutte. » 

La « Tribuna » insiste sur le communiqué 
anglais, dont les termes confirment, dit elle, 
les nouvelles privées reçues d'Athènes. Il 
s'agit d'une action très Importante dans la-
quelle la plupart des forts ont été réduits au 
silence et la reprise du bombardement dès 
hier prouve aue les pertes, ainsi que l'affir-
ment les Anglais. Sont relativement légères 

i U est important, ajoute la «Tribuna», 
que les équipages des navires çonlés soient 
sauvés, car ils sont p'us précieux que les 
navires qui viennent d'être perdus Les équi 
pages, en effet, possèdent des quai tés teeh 
niques moins facilement remplaçantes qu'un 
matériel ancien. » 

Les Renforts rufts 
Athènes W mars. — On mande de 

la côte de Smyrne que les forces tur-
ques du golfe auraient reçu de nou-
veaux contingents. Leur effectif at-
teindrait maintenant 80,000 hommes. 

Un détachèmenl de 10.000 soldats 
setait parti pour aller renforcer la dé-
fense des Dardanelles. 

 M « — — 

V*©#«r8 capturés 
par les Anglais 

Jarrow, 21 mars. — Un vapeur espagnol 
chargé de minerai, â destination de l'Alle-
magne, a été capturé dans la Manche. 

Hull. îl màrs. — Le vapeuf américain 
« Maricas », chargé d'approvisionnements et 
divers autres articles à destination appa-
rente de Gothembourg et Stockholm, mais 
probablement destinés à l'Allemagne, & été 
castuxa. 

OPÉR ATIONS 

Les RUSSES en PRUSSE ORIENTALE 
Après la Prise de Memel - Un Nouvel Echec allemand 

L'Agonie de Przemysl 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 21 mars. — Sur la rive droi-
te du Niémen, les Allemands ont été re-
jetés, après un combat, de Tauroggen au 
delà de la frontière. Un autre détachement 
russe, développant une ofjensive impé-
tueuse, a atteint Memel le 18, à huit heu-
res du soir. Après un cembat de rues au-
quel la population a pris part, U s est 
emparé de la ville. 

Sur la rive gauche du Niémen, au 
cours des combats de ces derniers jours, 
l'ennemi a été contraint d'évacuer la bour-
gade de Pilwiski et la région située à l est 
de la ligne Ozero-Dnbia-Kopoiowo. 

Sur la rive droite de la Narew, les com-
bats gardent le caractère d'engagements 
partiels. Une attaque Jpte* Allemands du 
côté de Mgszinec et vers Kadidlo a abouti 
à un complet échec. L'ennemi menait l of-
fensive par colonwes épaisses. U a subi 
des pertes énormes. 

Sur la rive gauche de la Vistule, on ne 
signale aucun engagement. 

Dans les Carpalh.es, selon des rapports 
supplémentaires datés du 18, notre con-
tre-attaque dans la région située au sud 
de Cienzkouiic a infligé une grave défaite 
à la 39e dir m de honved. 

Dans la région située au sud de Gorlice, 
les unités autrichiennes ont attaqué plus 
énergiquement. Au cours d'une de nos 
contre-attaquas, nous avons fait plus de 
800 prisonniers, t 

Près de Mo\dawsko, nous avons enlevé 
une hauteur fortifiée par Vennemi. Les 
contré-attaques de l'ennemi, aussi bien 
que les attaques réitérées qu'il a tentées 
dans la région de Rozanka, sont restées 
sans résultat. 

En Galicie orientale, un combat s'est 
engagé au nord de Nadwornai, où l'enne 
mi occupe une position très fortifiée. A 
Przemysl, le 18, dès le malin, l'ennemi a 
ouvert le f i contre nos positions et l'a 
continué toute la nuit en dépensant des 
quantités énormes de munitions, ce qui 
est sans précédent jusqu'ici. Le 19, à cinq 
heures du matin, des forces importantes 
de la garnison tentèrent une sortie qu'el-
les espéraient décisive dans la dirertion 
de l'est, sur le front Medyka-Bykow-Ples-
zowice. Vers deux heures de l'après-midi, 
l'ennemi, ayant subi sous notre feu des 
perles immenses, fut rejeté sur la ligne 
des fortins sans avoir pu atteindre nos 

ERNIÊRES NOUVELLES 

tranchées. Nous avons pris 2,000 prison-
niers, dont 78 officiers, et 7 mitrailleuses 
appartenant à la 23e division de honved, 
qui forme le noyau de la garnison de la 
forteresse. 

La Prise de Memel 
Pétrograd. 21 mars. — Le raid que les Rus-

ses ont exécuté sur Memel a été une réponse 
à l'attaque allemande oui s'était produite 
plus à l^est et qui a porto les troupes enne 
mies de Tilstiï à Tauroggen. Les Busses 
r?ont pas rencontré une résistance capable 
de les retarder. Us n'ont eu qu'à détruire a 
c^s de clnon les barricades de pieux et de 
fils oe fer qui défendent la frontière, et une 
fois la brèche franchie, ils ont pourchassé 
sans peine les troupes allemandes sur la 
route de Memel. . u, A. 

Cette ville, quoique située à l'extrémité de 
l'empire allemand, est une des plus ancien-
nes citadelles du germanisme. Elle fut éta-
blie au treizième siècle, au pied du château 
des chevaliers teutoniques, et elle était alors 
une colonie de la ville hanséatique de Lu-
bec En y rentrant, les Russes ont pris une 
revanche depuis longtemps due aux Slaves. 

INQUIETUDES ALLEMANDES 
Pétrograd, 21 mars. — Le mouvemënt des 

Russes vers Memel a provoqué une vive in 
quiétude en Allemagne. 

LES RUSSES COUPENT LES 
COMMUNICATIONS 

Pétrograd, 21 mars. - Dans le Caucase 
progressent les Russeï dans la direction au 
littoral, étant ainsi aux Turcs tous moyens 
d'opérer dans la région du Transtchorokl et 
de transporter des troupes et des munitions 
a Erzeroum. 

LA POLOGNE RAVAGEE PAR LES 
ALLEMANDS 

Pétrograd, 21 mars. — Les trois quarts de 
la Pologne russe ont souffert de l'invasion 
des Allemands. Aucune des dix provinces n a 
échappé à la dévastation. 95 villes ou bour-
gades importantes ont été anéanties. Sur 
27 000 villages de la Pologne russe, 4,500 ont 
été détruits et un millier réduits en cendres. 
Les pertes sont évaluées à 1 milliard 14 mil-
lions 668,000 roubles.  » -

Le Général Pau 
rentre à Paris 

Pétrograd, 21 mars. —- La délégation uni-
taire française, ayant à sa tète le général 
Pau, a quitté Varsovie pour rentrer à Paris. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
I>ia 20 Mars (28 ix.) 

A LA BOISSELLE, nord-est d'Albert, les Allemands, aprèi 
un violent bombardement, ont tenté une attaque de nuit qui a été 
repoussée. Ils ont subi des pertes sensibles. 

EN CHAMPAGNE, dans la nuit de vendredi à samedi, l'en-
nemi a contre-attaqué à l'ouest de Perlhes. 11 a été repoussé. Dans 
la journée de samedi, aucune action d'infanterie. Notre artillerie a 
pris sous son feu un rassemblement allemand qui a beaucoup souffert. 

EN ARGON NE, vers Bolante, bombardement assez violent 
sans attaque d'infanterie. 

Aux Eparges, nos progrès ont continué. Après avoir repoussé 
deux contre-attaques, nous nous sommes emparés de la plus grande 
partie de la position allemande disputée depuis deux jours. A trois 
reprises, l'ennemi a contre-attaqué sans pouvoir rien regagner; il a 
laissé de très nombreux morts sur le terrain et nous avons fait det 
prisonniers. 

Au sud des Eparges, au bois Bouchot, nous avons repoussé 
une contre-attaque. 

EN WOËVRE, au bois Mortmare, notre artillerie a détruit 
un blockhaus. 

Au bois Le Prêtre, nous avons réalisé quelques progrès. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Correspondance des 

ÎS prisonniers 
NOUVELLES DECISIONS ALLEMANDES 

. Paris, 20 mars. — La Croix-Rouge de Ge-
nève nous communique une ordonnance 
édictée à Berlin le 3 février, et dont voici 
quelques dispositions : 

Une procédure uniforme est ordonnée afin 
de réagir contre les réclamations des gou-
vernements des Etats ennemis et surtout 
pour éviter gu'ils prennent des mesures ré-
pressives nuisibles aux prisonniers alle-
mands et à leur» famille, comme cela a déjà 
eu lieu en France. Il y a lieu de craindre 
aussi qu'èn suite des mesures trop restricti-
ves, les prisonniers s'efforcent de transmettre 
leurs !t...es par une voie indirecte. U est 
donc décidé que les prisonniers ennemis 
peuvent écrire deux lettres par mois; en 
outre, une c.rte par semaine. Les lettres et 
cartes doivent être écrites lisiblement et 
d'une grande écriture. La longueur des let-
tres ne.doit pas dépasser quatre, pages pouT 
les soldats, six pour les officiers, du formai 
ordinaire. Des exceptions sont autorisées 
seulement . ur des cas particuliers, tels que 
le règlement d'affaires urgentes ou de fa-
mille. 

Dans la règle, on n'admet que des lettres 
en langue allemande, anglaise, frança:se, 
russe, polonaise et flamande. L'usage dans 
la correspondance d'autres langues ou idio-
mes zi réservé à !'approbation*des comman-
dants de camps. Il faut, en outre aviser les 
prisonniers, dans leut ! propre intérêt, de 
prier leurs familles de ne pas écrire trop sou-
vent, de maintenir'la correspondance dans 
les limites fixées au prisonnier et d'écrire 
très clairement et lisiblement. La remise de 
la correspondance aux prisonniers ne peut 
être garantie pour des adresses inexactes ou 
illisibles. Les lettres trop longues passent 
les dernières au contrôle. 

Dans le cas de questions urgentes de fa-
mille, on peut faire abstraction de l'ordon-
nance du il novembre 1914, n° 1585/10,14 U 3, 
fixant un délai de dix jours pour l'expédi-
tion des let s et autoriser l'envoi immé-
diat. On veillera spécialement, suivant l'or-
donnance du 8 décembre, n» 11/11 14. U 4. à 
la remise aux prisonniers nouvellement ar-
rivés aussitôt après leur entrée au camp de 
cartes postales destinées à donner de leurs 
nouvelles à leurs familles. 

Le Commerce extérieur 
de lajrance 

Janvier et Février 1915 
L'administration des douanes communi-

qué globalemen. les docui uts statistiques 
sur le commerçe de la France pendant les 
deur premiers mois de l'année 1915. 

Voici la valeur des importations et des 
exportations en 1914 et 1915 : 

Importations. — Objets d'alimentation et 
matières nécessaires à l'industrie, objets fa-
briqués. Totaux, b,4 millions JU3,000 francs 
p , les deux premiers mois de 1915; 1 mil-
liard 512 millions 012,000 francs pour les 
deu> premiers mois de '91' En moins pour 
1915 657 millions 509,000 francs. 

Exportations. - 384 millions 837.000 francs 
pour janvier et février 1915; 9ti millions 
770,00) francs pour janvier et février 1914. 
Soir en moins r- 1915, 60S millions 933,000 
francs. 

Durant les cinq premiers mois de guerre, 
i:Oo échanges extérieurs avaient fléchi ie 
4 milliards 100 millions, soit en moyenne 
820 millions p- mois. La moyenne en jan 
vier t février est tombée à u. millions. Or 
si l'on chiffre le pourcentage des diminu-
ti constatées à l'entrée et a la sortie ^our 
chacun des mois écoulés depuis le début t'e 
là guerre, comparé nu mois correspondant 
dei l'année précédente, le calcul aboutit t>u 
tableau que voici : 

Diminution. — Août : Importations, 53 %; 
' exportations, 49 %. 

Septembre : Importations, 59 
tions. 75 %. • 

Importations, 70 

Du SX 3VEd.1T® (13 13.) 

Depuis le Communiqué d'hier soir, aucune modification n'es, 
signalée dans la situation. | 

Nos Avions en Alsace 
Troupes et Hangars bombardés 

Bâle, 21 mars. — Suivant les journaux 
bâlois, un aviateur français a fait beau-
coup de mal à Schlestadt en survolant la 
ville mercredi après-midi, vers qufttre 
heures. 

De nombreux aviateurs ont plané au-
dessus de la plaine d'Alsace pendant les 
journées de mercredi et ùe jeudi. I ^s Alle-
mands les ont canonnés ^ans résultat. 

Jeudi, vers midi, les aviateurs français 
apparurent sur la Haute-Alsace et se di-
rigèrent vers le champ d'exercices de 
Habsheim, où manœuvraient précisément 
des contingents allemands. Au premier si-
gnal, ces troupes disparurent dans la fo-
rêt, sur quoi les aviateurs bombardèrent 
quatre hangars où ils supposaient des 
avions allemands; deux de ces hangars 
furent démolis, et un petit chalet-restau-
rant gravement endommagé. 

D'Istein et d'autres points, les aviateurs 
furent vivement canonnés, mais de nou-
veau sans résultai 

Les aviateurs se sont alors dirigés vers 
Altkirch, où ils jetèrent de nouvelles bom-
bes sur la basse ville. Un engin a survo-
lé Saint-Louis, Lorrach et le Wiesenthal. 

A Saint-Louis, Kemps et Neubourg, on 
a observé des aviateurs français dans la 
nuit de jeudi à vendredi. i_,eur objectif 
était les voies ferrées entre l'Alsace et le 
Margraviat, qui servent exclusivement au 
transport des troupes. 

Vendredi, les aviateurs français ont sur-
volé la région de Mulhouse; ils* ont survolé 
plusieurs fois la ville sans jeter de bom-
bes. Ils ont été partout l'objet d'une vio-
lente fusillade. 

Un Violent Débat 
u Reichstag 

%; exporta-

%; exporta-

: Importations. 65 %; exporta-

: In ortations, 53 %; exporta-

Importations, 43 %; ex-

Un Succès anglais 
dans l'Arri<jue du Sud 

Le Cap, 21 mars (officiel). — Les troupes 
de l'Union africaine ont occupé au sud-est 
de la colonie allemande les stations de Da-
vignab, Nabas, Heiragabla, UkemaS, Jérusa-
lem, Schuitdrift et Valloon. Leur expédition, 
partie te 5 mars, avait suivi tes deux rives 
du fleuve Orange et pris sans coup férir le 
camp allernand de Schuitdrift. Elle avait at-
taqué le 7 les Allemands, qui, au nombre de 
200, avaient établi des tranchées à Nabas. La 
lutte dura quatre heures et demie, et la posi-
tion fut enlevée d'assaut sous un feu violent 
des mausers. Les Allemands s'enfuirent à 
Kelkfontein, abandonnant leurs approvision-
nements. 

— » 

Les Exploiteurs 
de la Guerre 

ClermonVEerrand, 20 mars. — Le conseil 
de guerre de la 13e région a condamné te 
nommé T..., marchand de bestiaux à La Pa-
lisse, à deux ans de prison, et le nommé C..., 
propriétaire à Saint-Prix (Allier), à vingt 
mois de la même peine pour avoir : te pre-
mier comme président et le second comme 
expert de la commission de ravitaillement 
acheté du bétail à bas prix, qu'ils reven-
daient ensuite à des prête-noms pour réali-
ser un bénéfice illicite. Deux propriétaires, 
qui ont touché le montant des achats pour 
le compte de f... et de C..., ont été condam-
nés à 100 fr. d'amende. Tous quatre sont, de 
plus, déclarés incapables d'exercer à l'ave-
nir des fonctions publiques. 

Un Officier français 
condamné pour Lèse-Majesté 

Genève, 20 mars. — Le lieutenant Alfred 
H..., de là Ire compagnie de mitrailleurs 
du ...e bataillon de chasseurs français, vient 
de comparaître devant le tribunal militaire 
d'Ulm pour délit de lèse-majesté envers le 
kaiser. 

Le lieutenant H... étant en traitement dans 
une clinique de Strasbourg, avait écrit urie 
poésie ridiculisant, paraît-il. l'empereur et 
l'armée allemande. Ce cas avâit été prévu 
par une ordonnance du gouverneur de Stras-
bourg. L'avocat général, après avoir fait re-
marquer que, pour la première fois, un offi-
cier français passait devant un conseil de 
guerre allemand, a réclamé un an de pri-
son, l'offense à l'empereur étant particuliè-
rement grave. 

Le lieutenant H... a invoqué pour sa défen-
se qu'il ignorait l'édit du gouverneur de 
Strasbourg. Libéré du fait d'avoir contre-
venu à cet édit, il s été condamné à six mois 
de prison pour délit de lèse-majesté. 

Dégradation d'un Boche pillard 
f-,.*?11^11*' '^roars. — Le fantassin allemand 
Otto-oscar Reuter, récemment fait prison-
nier aux environs de Perthes-les-Hurlus, 
comparaissait hier devant le conseil de 
«H «.«ii- ^Wons-sur-Marne. L'accusation 
i« Iffi- 7 é
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LP<S P«**«eports pour 
sortir de France ' 

les préfète. Les intéresses sont donc invité, 

Sf^.* Yoir refouler lorsqu'ils *e 
présenteront à la frontière Dour sortir ai 

Octobre 
lions, 71 %. 

Novembre 
tiors. 70 %. 

Décembre 
tions. 65 %. 

Janvier-Févrte' 
portatiohs. 61 %. 

n ne faut jamais oublier, quand on lit 
ces statistiques, que, tout échange est sus-
pendu avec l'Allemagne, l'Autriche, ta Tur-
quie et aussi la Belgique, que la Russie est 
en partie bloquée et qu'une des plus riches 
régions de France est encore souillée par 
l'invasion. 

Pour tes importations, le progrès est donc 
appréciable. En ce qui concerne les expor-
tations l'amélioration est peu rapide et nous 
ne pouvons que répéter n.e que nous avons 
d't si souvent à nos commerçants, à nos in-
dustriels : « Profitez du blocus maritime oui 
isole l'ennemi du reste du monde pour te 
supplanter sur le marché mondial. C'est en 
ce moment qu'il faut conquérir de nou-
veau^ clients, si vous voulez tes conserver 
quar.,1 la paix sera rétablie. » 

Un Zeppelin chassé 
par nos Canons à Nancy 

Nancy., 21 mars. — L'autre nuit, un zeppelin 
a tenté une fois encore de venir bombarder 
Nâncy. Des tauben lui avaient servi d'éclai-
reurs la veille, mais les canonniers installés 
sur tes hauteurs qui avoisinent Pont-à-Mous-
son l'aperçurent à temps. Ils dirigèrent sur 
lui un feu nourri, qui l'obligea à rebrousser 
chemin vers Metz. 

Les Serbes infligent des 
Echecs aux Autrichiens 

Nisch, 21 mars. — Le 3/16 mars, dans la 
matinée, un bref combat d'artillerie a eu 
lieu vers Belgrade, au cours duquel, cette 
fois encore, notre artillerie serbe a démontré 
sa supériorité. Bien que l'ennemi se servit 
de pièces de gros calibre, son tir est demeu-
ré sans résultat. Au même moment un com-
bat d'artillerie se livrait ver Prchava, où 
notre artiîierie détruisit un assez grand 
nombre de Larques assemblées dans le port 
d'Ada-Kele et coula un ponton dans le port 
d'Orchava. A la même date, vers huit heures 
du soir, près de Smederevo, un duel d'artil-
lerie peu important s'est engagé, mais l'ar-
tillerie ennemie, grâce à la précision de no-
tre tir, a été bientôt réduite au silence. 

Le Concordat Serbe 
Rome, 20 mars. — Ce soir a été ratifié à la 

secréiairerie d'Etat au Vatican le concordat 
conclu entre la Serbie et le saint-siège. M. 
Vesnitch, ministre de Serbie à Paris, repré-
sentait le gouvernement serbe. 

En Egypte et en Palestine 
Le Caire, 21 mars (officiel). — On ne signa-

le rien de nouveau depuis le dernier Com-
muftlqué. Diverses reconnaissances, notam-
ment celles des avions, ont trouvé les avant-
postes ennemis à peu près inactifs, et sur les 
mêmes jonctions, soit à quatre journées de 
marche environ du canal, les travaux sur la 
voie ferrée, de Lydde progressent lentement. 

On annonce que les sauterelles causeraient 
de grands dégâts dans le sud de la Palestine. 

Pour se procurer des 
Munitions ou des Aliments 

Genève, 21 mars. — Les raffineries autri-
chiennes viennent d'aviser leurs clients suis-
ses qu'elles ne livreront plus désormais de 
sucre qu'en échange de métaux ou de den-
rées alimentaires. 

Les Mesures militaires 
de l'Italie 

Rome, 21 mars. — Un décret appelant sous 
les drapeaux les officiers de toutes armes 
appartenant aux cadres de première ligne et 
aotueiîilemen' en disponibiiué, est symptoma-
tique, parct. que dans les catégories appe-
lées f gurent eh grande proportion des em-
ployés et des fonctionnaires dont te départ 
produira dans les administrations publiques 
une perturbation qu'on ne provoquerait pas 
sans graves motifs. 

Les Pertes anglaises 
à Neuve-Chapelle 

Londres. 20 mars. — Il résulte des listes 
offlcteUement communiquées par le War-
Office aux journaux anglais que les trou-
pes britanniques ont perdu, au cours des 
récents combats de Neuve-Chapelle et de 
Saint-Eloi, 520 officiers, dont 17 de l'armée 
de l'Inde. La dernière liste des pertes pu-
bliées compte 210 officiers, dont 84 morts, 
il6 blessés, 10 disparus. Dan6 cett« liste fi-
gurent : 6 lieutenants-colonels, 17 comman-
dants, 65 capitaines, 94 lieutenants et sous-
lieutenants. 

Moratorium des Loyers 
Paris, 21 mars. — M. Gaston Thomson, mi-

nistre du commerce et de l'industrie, a sou-
mis à la signature du Président de la Répu-
blique, au conseil de3 ministres d'hier matin, 
un décret prorogeant pour une nouvelle pé-
riode de trois mois, du 1er avril au 30 juin, 
l'échéance de certaine catégories de loyers 

Ce décret, ainsi que te rapport au Président 
de la République qui l'accompagne, seront 
publiés au « Journal officiel • du 21 mars. 

Mises sous Séquestre 
Marseille, 20 mars. — Le parquet a mis 

sous séquestre 70,000 kilogrammes de pois 
chiches, d'une valeur de 25.000 fr., apparte-
nant à une maison allemande. 

— Il a d'autre part, opéré la saisie d'un 
tableau du peintre Canaletto. légué par tes-
tament â la ville de Francfort par une per-
sonnalité commerciale- d'origine allemands 
qui vient de décéder à Marseille. -

Pour détruire la Vermine 
Bâle, 20 mars. — Le professeur Fraenkel, 

de Vienne, a fait une communication rela-
tive aux procédés qui permettent la destruc-
tion de la vermine dont lès soldats sont 
aI5ig *• 11 a recommandé l'anizol. Ce pro-
cédé a été aussitôt adopté par les armées 
austro -an em an des. 

Marconi, Sénateur italien 
Rome 20 mars. - L'inventeur Guillaume 

Marconi a été installé le 16 courant comme 
sénateur du royaume, avec le cérémonial 
habituel. Il a été accueilli par de vifs ap-
piaudissementf de la part des sénateurs et 
du public des tribunes. 

Sauvetage de Naufragés 
/i.T»1T),!vl11e' 19 mars- - L* can0< 4 Amiral-
de-Maigret., de la Société centrale de sau-
vetage des naufragés d« la station de Trou-
„3 „sor,ti * 0Me heures par gros temps 
nord-nord ouest et mer démontée pour por-
ter secours à un canot crevettier du port de 
rrouville en perdition, s'est réfugié à Hon-
neur ramenant le bateau naufragé et les 
deux honomas oui te montaier*. ^ 

L'Union sacrée 
Paris. 20 mars — M. Jean Cruppi, "député, 

ancien ministre, a présidé aujourd'hui la 
conférence faite au comité Michelet. Dans 
te discours chaleureusement applaudi qu'il 
a prononcé à cette occasion, M. Cruppi a 
proclamé l'impérieuse nécessité aussi bien 
que l'ardente conviction du maintien après 
la guerre d-t cette union sacrée, soudaine-
ment éctose d un bout de la France à l'autre 
eo des minutes tragiques. 

« Certes, a dm M. Cruppi, les luttes des 
partis renaîtront. C'est le sort et l'honneur 
des peuples vivant dans la liberté; mais 
ceux qui ont vu la mort estiment plus sa-
gement la vie et la valeur de ses disputes 
L'union au combat a créé des sympathies 
morales profondes, dont te pouvoir se re-
connaîtra dans les discussions à venir et 
nous verrons (M Cruppi en a la certitude) 
se développer le respect mutuel des croyan-
cee, des libertés, des idées, des personne', 

» La jeunesse revenue du combat fera la 
guerre à ta haine, à la politique méchante 
des factions et des coteries. Les jeunes cens 
qui ont combattu côte à côte, proches de la 
mort, ont reconnu l'âme française dans les 
r^J'i; "ins des a?tres- I,s sé s°nt sentis frères, et ils ne se haïront plus. 

> 

La Mort de M. Collignon ! 

NOTE OFFICIELLE 
Le 46e régiment d'infanterie, illustré par te 

souvenir, de-La Toui d'Auvergne, vient de 
perdre un Soldat dont 11 était fier le conseil 
1er d'Etat Collignon, ancien préfet, ancten 
secrétaire général de la Présidence de la Ré-
publique. Agé de cinquante-huit ans, il s'é-
tait engage au 46e régiment, avait refusé le 
galon de sous-lieutenant et avait, fait toute 
la campagne comme simple soldat 

Le colonel lui avait confié la garde du dra-
peau, et tous aimaient à voir auprès des 
trois couleurs ce troupier à barbe blanche 
qui portait sur sa capote la rosette rouge 

Le 16 mars, à vauquois, le régiment 
occupait le village bombardé. Les hommes 
avaient cherché un abri dans les caves des 
maisons en ruines. Sous la pluie des obus, 
Collignon sortit pour aller porter secours à 
un soldat blessé. Un éclat d'obus l'atteignit 
à la carotide, et il mourut presque aussitôt 

Il a été enterré !e 18 mars, à Aubrevi'le' 
Tous ses compagnons d'armes ont pleuré'sa' 
mort. Afin de commémorer te souvenir de 
Collignon, non moins glorieux que celui du 
premier grenadier de France, son nom aux 
appels du 46e régiment suivra le nom de 
La Tour d'Auvergne. Selon la tradition il 
sera répondu : « Mort au champ d'hon-
neur I » 

Les Socialistes votent 
les Crédits de la Guerre 

Amsterdam, ZI mars. — Le Reichstag | 
continué la discussion du budget en second* 
lecture. Le député socialiste Ledebour a dé-
claré : « L'administration militaire essaie d4 
germaniser les, portions du territoire fran-
çais, et voilà que l'Alsace-Lorraine proclami 
son désir d'être gouvernée par les français. < 
Un grand tumulte s'est produit. On a cril 
au député socialiste : « One faites-vous de la 
trêve des partis ? » M. Ledebour a continué 
son discours. Il s'est associé à tous tes élo-
ges faits aux chefs et aux troupes héroïques. 
« Néanmoins, a-t-il ajouté, les autorités mi-
litaires me paraissent bien arriérées au point 
de vue politique. J'ai été terrorisé d'appren-
dre qu'elles avaient prescrit que pour cha-
que village incendié par tes Russes, elles fa 
ront incendier trois villages russes. » 

Le député Ltebknecht : « L'est de la batv 
barie ! » 

A ces mots, nouveau tumulte, vociféra-
tions indignées. A droite on crie : « C'est une 
trahison inouïe! Nous ne permettrons pas 
qu'on attaque ainsi l'autorité militaire ru-
prême. • Le vice-président Dov'e a rappelé U 
député Ltebknecht à lterdre. 

M. Ledebour a continué « Ces représailles 
n'atteignent pas seulement les Russes; elles 
frappent aussi les Polonais, les Lithuaniens, 
sur la coopération desquels nous devons 
compter. » 

Le tumulte a recommencé. « Finissez-en li: 
criait-on. Le vice-président du Reichstag, in-
tervenant, s'est écrié qu'il ne permettrait pas 
que l'on critique tes actes de l'autorité mi-
litaire. 

M. Ledebour a néanmoins tenté de contin 
nuer son discours; mais te vacarme est de-
venu épouvantable. Les députés, en proie S 
une erise de fureur teutonique, bondissaient 
et hurlaient debout : » A l'ordre ' à l'ordre 1 » 

Sur tes banc? socialistes, deux députés 
criaient à M. I/edebouf: «Allez-y, parles 
carrément au nom de votre parti ! » M. Le-
debour a continué - « 11 faut que la politiqus 
allemande soit telle que ces populations 
voient dans l'Allemagne l'intention de sau-
vegarder leur liberté. En ma qualité de so-
cialiste patriote areniand (gros éclats de rir« 
ironiques), je crois de mon devoir d'insisteï 
sur ce point. J'ai agi dans l'intérêt de la pa-
trie bien-e.imée et de l'Europe. » 

Les partis a'dvérsès du député socialiste 
criaient de toutes leurs forces - «C'est hon-
teux! C'est un.scandale intolérable ! « 

Après ce turnnitc, une srrande agitation 
roulinns à régner Le député Delbnwçk a 
déclare que répondre à pareil discours dans 
les circonstances actuelle* «serait inconve-
nant. I,e députe conservateur Western dit! 
« Nous regrettons profondément les critiques" 
de MM. Ledebour et TJcbknecH 'applaudis-
sements), et nous espérons que le parti so-
cialiste désapprouvera leur conduits. L'atti-
tude de M. Ledebour est nuisible à la patrie, 
ont traverse (tes heures on ne peut plus dif-
ficiles, i 

Le national libéral M. Bassermajm. s'asso-
ciant à la protestation du député Dalbrueck, 
a dit : « Non? admirons le? exploits de nos 
troupes combattant, des forces russes supé-
rieures, et nous regrettons la nécessité A4 
pareilles représailles; mais si les Russes 
brûlent tout e* violentent lès femmes (très 
bien! très bien!), nous abstiendrons-nous, 
en présence de ces faits, d'exiger de nos au-
torités militaires de prendre des mesures da 
nature à mettre un terme aux procédés de 
guerre Inhumains des Russes 7 » 

M. Groeber, centriste: «Le parti socialiste 
allemand a fréquemment agi au point de vu* 
de la patrie commune, ce dont nous lui fû-
mes toujours reconnaissants, mais les décla-
rations de M. Ledebour sont incompatibles 
avec ce point de vue. Lès représentants du 
peuple ne doivent pas gêner les autorités 
militaires, obligées, par suite des atrocités 
russes, aux représailles les plus sévères que 
permet 1e droit des gens. » 

Le député progressiste Fishbeck a déclaré i 
«Nous souvenant d© l'esprit d'union qui 
s est manifesté hier au Reichstag par le dis-
cours de M. Scheide.man.ûi nous regrettons 
au un socialiste ait adressé au gouvernement 
.es reproches que nous venons dVntmdre. 
Le fait une M l.ieblwrht s'est élancé à 'a 
rescousse prouve que MM, Ledebour et Ltebk. 
necht ne forment qu'une infime minorité du 
parti socialiste. » 

L'impérialiste Schulz à déclaré : « Nous es-
pérons que la Wche qui vient de souiller le 
beau spectacle de l'unité allemande est bien 
petite. » 

Le socialiste Scheldé'mann est intervenu î 
«Je déclare, a-t-ll dit, au nom des dirigeants 
de mon parti, que M. Ledebour n'était char-
ge que de jxirter sur là question des lan-
gues. Ses autres remarques lui s'ont pure-
ment personneltes, et il doit en supportai 
toute la responsabilité. » 

M. Delbrueck, se levant : « Pour qui a été 
présent aujourd'hui dans cette enceinte, dit-
il. cette séance restera le plus amer de seg 
souvenirs La critique rte M. Ledebour est 
contraire à la Constitution et injurieuse dans 
sa forme. Elle vise les chefs les plus hono-
rés de 1 armée. La guerre nous a révélé que 
nous étions matériellement et moralement 
pius riches que nous ne lo supposions, que 
i amour de la patrie est un trésor- sacré poui 
tout Allemand, sans distinction de religion 
et ue parti Les questions qui nous divisaienl 

?»A Ç
S fle paix 901)1 maintenant misés de 

coté; cest là un impérissable succès, qui 
nonne à nos ennemis une nouvelle preuve de 
1 invincibilité morale et économique eu peu-
ple allemand, s 
. ^Bf.ich-stag a adopté ensuite les budgets J !ntfneu.r- des colonies et de la manne. 

. ™- Reinath, national libéral, rapporteur du 
rjuciget des colonies, a remercié les troupes 
coloniales allemandes de leurs héroïque» 
prouesses en défendant te protectorat afri-

M. Nacken, centriste, a loué les défenseurs 
™^ques de Tsing-Tao, dont la chute ne 
portera aucune atteinte à l'influence et à la 
Kultur al.emandes en Extrême Orient «No-
T » %lYJJî L'"1"?' "'"t pas détruite. 
La majorité des étudiants de l'Ecole supé-
rieure allemande en Chine vont fréquenïei 

Dans les P. T. T» 
Sont nommés dans les P. T. T. : 
Receveur principal de 3e classe, à Tulle : 

M Cautry, receveur de bureau composé de 
même classe à Giers, en remplacement de 
M. Fineau, appelé à Bordeaux (Aquitaine), et 
de M. Martin, non acceptant. 

Receveur de bureau à Bagnères-de-Luehon : 
M. Lacoste, chef de brigade au bureau des 
ambulants de la ligne du Sud-Ouest en rem-
placement de M. Légler-Desgranges, décédé, 
et de M. Chavanon,- non acceptant 

Receveur de bureau composé de' 3e classe 
à Blaye : M. Vernhes, receveur de même 
classe à Orthez, en remplacement de M. Ja-
mes, retraité. 

Un Don des Ambulances 
américaines 

Bêthune, 20 mars. _ La Société des Ambu-
lances américaines vient d'envoyer à Béthu-
ne, pour être distribues à nos soldats, tout un 
wagon de gilets de laine, chaussettes, pyja-

1 Ecole allemande de Shanghaï 
rsi . ™«Eer. centriste, déclare: «Les ex-
ploits de la marine allemande resteront con-
signés dans tes annales de l'histoire™S mort 
fi!tî£Viï"£ !?n«,em5* W l'amou? de te pa r e^et le sentiment du devoir seront an-
f/eC

t
n! H'K? 1 univers en Présence *S per. tes inévitables que nous avons subies nom 

pouvons certainement espérer que les opé-
rations de nos sous-marins progresseront 
continuellement en vigueur. » 

M. Nacken, rapporteur du budget des fi-
nances, déclare • «La situation financière de 
l'Allemagne reste aujourd'hui aussi brillan-
te qu'au début de la guerre. Nous tiendrons 
toutes nos obligations financières quelle que 
«oit sa, durée. » 

M. .Helfferich, ministre des finances, a dé-
claré ensuite aue le résultat de l'emprunt ~J 
est snlendlde. « De tons côtés, aioute-t-fl. ar-
rive la nouvel'© que tes souscriptions de ce 
second emprunt dépassent de beaucoup cel-
tes du premier. Avec ces deux emprunts, 
dont te montent s'élève en totalité à. douze 
milliards de marks, nous dépassons la Gran-
de-Bretagne de 4 ou 5 milliards de marks, ce 
qui prouve bien mie notre puissance écono-
mfnue et financière e-st Ipéhranlée et que 
l'Allemagne est fermement résolue à résister 
jusqu'au bout. » 

LE BUDGET VOTÉ 
Le budget a été voté à l'unanimité motnti 

une voix, celte de M. Ltebknecht. 
Le Reichstag s'est ajourné au 18 mai. 

Le Siège de l'Abbé Wefferlé " 
A la reprise de la séance, te Reichstag, L 

l'unanimité, a déclaré vacant le siège de 
l'abbé Wc-tterié. n a abordé te discussion du 
budget en troisième lecture. Le député socla. 
lista Scheldorrsann e déclaré que les menu 
i " V5.*0" P»rtl étalent toujours disposé* 

ti i «4^ fa,L * «oût •* '« « déeemhre. 
A\A« \

 m , ,1Rn présence de l'œuvre sp1*n« ■ 
| a* notre armée, nous sommes absolu* 
ï ™:"n\convaincus que nous obtiendrons une 

^nécessaires de toilette, cigares, cign^ {V^^^U^S^^^^)» 
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Dépêches âelaMt dernière 
L'Attaque ~ 

des Dardanelles 
Tenedns, 19 mars. — J.r mauvais lemvs 

■ <mp<hhë la rcoUse des opérations 

La Flotte .urque 
Constentinoi)!*, ?n mars. - Le « Haml-

l'en» le . Merijidieh» A Te « Breslaù », 
y1!** d'ftre cou)é* dan* r* P°rt- «'ap-prêtent a sortir en mer et devront accepter 

te combat dans i© Bosphore ou gagner un 
port neutre. e " 

La Fraternité frahctonglaise 
Malte, 20 mars. - Une personne ayant pris 

part dès le début, aux opérations des Dar-
danelles, rapporte qu'une parfaite entente 
Hg f.^n\Te Anglais et les Français, ei 
^L?, P',u?ieiJr? incidents qui montrent en 
SiîSîf est'me réciproque chacune des doux 
escadres tient l'œuvre accomplie par l'âu-

Aussitôt quon connaissait par exempte, 
ie résultat d'un bombardement par un na-
vire anglais, les équipages français, massés 
sur les pont., de leurs navires, acclamaient 
les marins britanniques, tandis que la mu 
«que louait le « l ipperary ». Les Anglais, 
ne leur côté, acclamaient les succès fran-
Caivpar d6S manifestations analogues. Leur 
enthousiasme était remarquable, à certains 
moments, lorsque les Français avaient ac-
eompli un exploit particulièrement brillant. 

La Mort d'un Brave 
On raconte un acte d'bérotsme accompli 

par un marin anglais pendant une attaque 
dirigée par les Turcs contre un détache-
ment débarqué pour compléter la démolition 
fles forts. Cet homme qui appartenait è 
l'infanterie de marine se retirait, en por-
tant sur son dos un de ses camarades bles-
sé. Les Turcs tirèrent sur lui; il essaya de 
chercher des abris, tomba, mais fut en un 
Instant de nouveau sur pied, trébuchant 
sous son fardeau huma.n. Une fois encore, 
fies coups de fusil retentirent; à plusieurs 
reprises, il répéta son effort dévoué et re-
commença lusqu'à ce qu'il tombât pour ne 
"lus se relever. 

On retrouva auprès de son cadavre l'hom-
me' qu'il portait, insconscient. ne sachant 
tnème pas le nom de celui qui venait de. sa-
crifier sa vie pour le sauver. 

LA PETITE GIRONDE 

pi l 1 

Une Saçe Précaution 
Gertèvè, 20 mars. — Le gouvernement ot-

toman a obligé les banques de Constantino-
ple à transporter leur or en dehors de la 
japitale. 

L'Attitude des Neutres 

LA ROUMANIE 
Paris, 20 ■ art. — Des bruits sensation-

nels n'ont cessé de courir pendai-t toute 
la matinée d'aujoard'lini sur des décisions 
que serait sur le point de prendre la Rou-
manie et auxquelles même un commence-
ment d'exécution aurait été donné dans 
la journée d'tiier, décisions qui enga-
geraient d'une façon assez , pressante un 
Conflit possible avec l'Autriche. 

A la légation de Roumanie, assiégée tou-
te la matinée par des amis personnels 
du ministre, M. Lahovary c ses secré-
taires ont fait répondre de la façon la 
plus ferme qu'ils avaient consigné la por-
te. On n'a donc pas à l'heure actuelle 
une confirmation des rumeurs qui cou-
rent avec persistance. 

LA BULGARIE 
Saloniqne, 20 mars. — Selon des infor-

mations de la meilleure source reçues 
de Sofia, les chefs des divers partis poli-
tiques bulgares ont demandé au gouver-
nement la convocation immédiate d'un 
conseil de la Couronne. 

Dedeagatch, 20 mars. — Selon des ren-
seignements de source -û.re, la '""ulgarie 
serait à la veille d'adopter une altitude 
plus précise. On s'attend '•la , : îission 
du cabinet Radoslavof eu tout au loins 
h son remaniement en vue de la c nstitu-
tion d'un ministère de concentration. 

L'ITALIE 
Rome, 20 mars. — La situation n'a pas 

changé; malgré ies commentaires ' upa-
tients de plusieurs journaux, on reste 
calme. Aucune proposition " me n'a pu 
être faite jusqu'à présent au gouverne-
ment italien. Celui-ci girle une attitude 
d'attente sans rien interrompre de ses 
préparatifs. 

y En Lorraine 
Les Villages de la Zone de Metz 

évacués 
De l'Est de la France, M mars (par let-

tre). — Une lettre arrivée à Nancy par la 
Suisse et adressé* par un habitant de la 
Lorraine annexée à l'un de ses parents, si-
gnale que les Allemands viennent de faire 
évacuer tous tes villages de la frontière 
compris dans la zone de défense de Meu. 

%Kos Progrès en Champagne 
Londres, 20 mars. — Le bureau de la 

presse publie un récit autorisé par le gé-
néral Joffre, fait par le Témoin oculaire 
anglais ntla.ihé au grand quartier général 
français, sur les opérations en Champa-
gne. Ce récit, est accompngné d'une carte 
indiquant avec une grande précision la 
nature du terrain et tes différents fronts 
occupés successivement par les troupes 
françaises. 

- Faisant allusion à l'enlèvement de la côte 
196, le rëtttoin déclare que celte opération 
a été une des plus brillantes de la campa-
gne. La garde prussienne vint se briseï 
contre les positions françaises en subis-
sant des pertes énormes. Les prisonniers 
brit déclaré qu'un régiment avait eu son 
colonel et tous tes officiers supérieurs tués 
ou blessés, y 

Le Témoin oculaire résume ainsi la por-
tée des opérations des troupes françaises 
dans cette région ■ 

« Il s'agit d'un effort soutenu entrepris 
dans le but d'exercer une poussée cons-
tante sur ta première ligne de défense de 
l'ennemi, de gêner ses communications 
par, voie ferrée, entre BazancouH et Chai-
lerarige, et d'user ses réserves l'norrimes Jl 
ce munitions. Jusqu'à présent 'es Frà«H*M-» 
îlot fait des progrès constants et on peut 
en juger pur le fait que pus un seul jour 
ils n'ont été contraints de se replier der-
rière les lignes qu'ils occupaient dans la 
matinée, et cela en dépit de conlre-alla-
ques innombrables 

n II ne «'agit pas là d'une simple ques-
tion de terrain, mais d'une supériorité mo-
rale qui s'affirme chaque jour davantage. 

» Les troupes françaises efîeçiu'erpnt-
eîles bientôt une percée ? On ne saurait se 
prononcer actuellement, car ce serait là 
un succès étonnant pour une première 
tentative, et il se p'eûl qu'il soit nécessai-
re de harceler l'ennemi sur un grand nom-
bre de points avant de pouvoir rompre ses 
lignes sur un point dflermirièi mais 1rs 
epérations qui se déroulent actuellement 
nous pontieltetif dVnvNiser le moment 
|B nous pourrons aller de l'avant, » 

Armée Ûu Caucase 
Pétrosrad, 20 mars. — Communiqué de 

l'armée du Caucase du 18 mars : 
Pas de changement dans la situation 

ni dans les positions réciproques des bel-
ligérants. 

Dans la Pégîon de Wakh 
^Pétrograd, 20 mars — Dans îa direction 
fle Myélunef/ tt d'Ostroienka, ainsi que dans 
la région ie VaKli ious avons repoussé, le 
18 une contre-attaque allemande au cours 
de laquelle l'frifânlem ennemie a subi de 
FPour appuj'T et envelopper notre flanc, 
les Allemands lancèrent, à travers les ma-
rais miat-re escadrons, .Notre artillerie at-
ta nia à l'improvise ces cadrons, qui B i compleUisnt découvert^ en anéan-
Ut une grandi partie et dispersa le reste. 

Bans Ses carats de la Bo&r 
Pêtrocmd, 20 mars. - Dans les marais rte 

« Bobr près dïàStfi*mbe. doits, avons pus 
*ix allemands uti a<?ro monté par ,ln offl' 

îîe 18, 'e $leut«»a«jï général l.yssovski qui 
dtrféèa t 'Action de fi division et se trou-
vait en ligne avances, a été blessé. 

De nombreux déserteurs allemands qui se 
sont rendus â noS frampemenis ce* Jours 
neriil-rt Près d'ied'iiorojetz, avaient ôô 
Kés ail comme.™'i ̂ ^i^p^ ■n.iric ils n'avaient été teço nus aptes 
o 'i. service des derrières de 1 armée; ce-
nendant en .raisui. de la nécessité urgente 
de instituer des formations nouvelles ils 
ont é é dirige? ensuite sur l'armée act ve. 

détrteurs expliquent que cette injustice 
à poussés à fuir sans attendre la mort 

des mains dts Russes. 

A Ossoviefz 
Pétrograd, 20 mars — Dans la région' 

d'Ossovietz, dans la sotrée du 17, ils nous 
fut révélé que l'ennemi procédait à la cons-
truction de nouvelles Tram-héec. Vers dix 
heurcr du soir, l'artillerie contre• battit par 
un feu violent les travaux de l'ennemi, et 
celui-ci subit de telles pertes qu'en certains 
endroits II interrompit ses travaux. Le bom-
bardement infructueux d'Ossovtetz a duré 
de neuf heures du matin jusqu'à la tombée 
du )our. 

Le Général Pau à Varsovie 
Varsovie 20 màrs - ts eénéral Pan est 

revenu du front. U a visité lé comte Brâ-
jin*V. te SOVT '.i Cercle des chasseurs, le 
omte Zàrn\i<=l,y a ^rf-rt un dîner au gène-
ra) Pan. après lequel eut lieu un . raout • 
auquel assistait le srouverneur général. 

La presse de Varsovie, tant russe que po-
lonaise. eonsacA aU général Pau des arti-
cles de sympathie. 

L'Emploi des Prisonniers 
, F'étrpgfàd, mars. — L'empereur a ap-
prouvé là décision du conseil dès ministres 
concernant I emploi des prisonniers de guer-
re pour les travaux des champs. Les Zemst-
vos *ont autorisé- *t embaucher principale-
ment de" prisonniers d'origine non alleman-
de et non magyare, en leur pavant les salai-
res qu'ils jugeront convenables et en rete-
nant les frais de leur entretien. 

Le Ccrtiniuniqué officiel allemand 
f ;terdam, 20 mars. En I ' "mpagne, 

deux attaques françaises, l'une an nord 
de Mesnil, l'aulre au nord de Beauséjour 
Ont ér'.oué,' Nous avons faits prisonniers 
2 officiers et 70 hommes. L'ennemi a 
baltu en retraite sur ses positions après 
avoir subi des pertes sérieuses. 

Les Français ont prononcé plusieurs 
attaques au sud est de Verdun. Ils ont été 
repoussés dans la plaine de Woevie. La 
lutte continue sur ies "dites des Hauts-
de-Meuse. 

Sur le théâtre oriental la guerre, la 
situation près de Memel n'est pas encore 
éclaircie. De faibles forces russes sem-
blent avoir pénétré à "emel. Des mesu-
res de défense ont été pi ses. Toutes les 
attaques russes entre le Pissek et l'Or-
zitz, ainsi qu'au nord-est et à l'ouest de 
Prasnysch, ont été repoussées. Dân<= quel-
ques-unes, l'ennemi a subi des pertes sé-
rieuses. 

AU sud de la Vistule, la situation est 
sans changement. 

La Disette chez nos Ennemis 
LE PAIN K ET LE DIABETE 

Bâle, 20 mars. — Il a été reconnu à la So-
ciété de médecine que le pain K aggravait 
certaines formes du diabèio et de la gas-
trite. On va demander au gouvernement dé 
permettre la vente dans les pharmacies dê 
pain de froment ou dé seigle sans mélange. 

Le Zeppeîin sur Calais 
Il avait jeté du Pétrole enflammé 

Calais, 20 mars. — Plusieurs personnes, et 
notamment des infirmières de l'hôpital La-
marck, ont vu des jets de pétrole enflammé 
que le zeppelin lançait sur la ville. Heureu-
sement, ce pétrole s'éteignit dans sa chute. 
Une bombe incendiaire tomba ensuite sur 
l'hôpital Lamarck, mais n'éclata pas. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial de là Lé-

gion d'honneur. 
Pour la dignité de grand-officier : Abon-

neau, général de division : Engagé .volon-
taire à seize ans pendant la guerre de 1870, 
a, pendant la campagne actuelle, comman-
dé la 4e division de cavalerie durant plu-
sieurs mois dans des conditions souvent du-
res et parfois délicates avec une autorité et 
un courage dignes des plus grands éloges; 
n'a abandonné son commandement que sur 
ordre, terrassé par la maladie. 

Pour commandeur . Làbarraqué, général 
de brigade, commandant l'artillerie d'un 
corps d'armée : Depuis le commencement de 
la campagne s'est distingué en toutes cir-
constances par sa bravoure et a rendu les 
plus grands services par ses connaissances 
professionnelles. 

Pour officier : Deville, général de brigade : 
Sous le feu, jour et nuit, sans un moment de 
répit, poursuit sa tâche avec un dévouement, 
une méthode et une vigueur qui ne se dé-
mentent pas; a remarquablement organisé 
l'attaque du 17 février et a dirigé lui même 
l'organisation de la position qu'il avait con-
quise. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Est inscrit au tableau spécial de la médail-

le militaire : 
Brisbout, sergent au 14ie d'infanlterie : 

Ayant sollicité l'honneur de faire partie d'un 
détachement de volontaires chargé d'exécu-
ter un coup de mrtn contre une tranchée al-
lemande et en ayant pris le commandement, 
après la mort de son chêf, a par sa décision 
et son énergie dégagé sa troupe attaquée 
par des forces ennemies supérieures qu'il a 
refoulées dans un combat corps à corps, au 
cours duquel il a été blessé. 

Sont nommés dans lâ réserve de l'armée 
de mer (corps des officiers de marine) : 

Au grade de capitaine de frégate pour 
compter du jour de sa radiation des contrô-
les de l'activité : le capitaine dê frégate Thé 
lot. 

Au grade d'enseigne de vaisseau de 2e 
classe : le lieutenant au long cours Dol. 

— Lè contre-amiral Jaurès est nommé 
membre du comité technique de la marine et 
président de la commission permanente d'es-
sais des bâtiments de la flotte. 

CAVALERIE 
Promotions. — Les nominations à titre 

temporaire ci-après sont approuvées : 
Au grade de capitaine : de Fontenilliat, 

lieutenant au 8e cuirassiers, èst classé aux 
convois automobiles. 

Au grade de sous-lieutenant : Bonneau, ad-
judant au 7* hussards, maintenu; Guillet de 
La Bro: aspirant au 7e hussards, main-
tenu; Boutan, maréchal des logis au 9e régi-
ment de hussards, passe au 9ie d'infanterie, 
Bousquet, maréchal des logis au 9e hussards, 
maintenu ; Charbonnier et de Gallières de 
Fillol, maréchaux des logis au 10e hussards, 
affectés au 31e chasseurs. 

Mutation. — Holleaux, lieutenant âu 2e 
dragons, passe au 5e régiment de cuiras-
siers, faisant fonctions de chargé du maté 
riel. .... - „ , .... 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits pour la croix de chevalier de 

la Lésion d'honneur, les premiers maîtres 
Delporte, Martel, Poggioli, Lucas, Camy, 
Schrenier. Fravalo, Dufourt, Clause, Pi-
geon. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits pour la médaille militaire : 

Robin, second maître fusilier; Malherbe, 
Di,rrigues, Le Gall et Le Guevel, premiers 
maîtres.infirmiers; Guenantin, brigadier de 
gendarmerie; Missonier et Le Moigne, gen-
darmes; Mallet, brigadier de gendarmerie; 
Lt Kerblat, gendarme; Le Grand, premier 
maître timonier; Salnt-Cast, ortmier maître 
de manœuvre; Mènes. Hubert, premiers 
mattros timoniers; Caillet, Tassel et Avril, 
premiers malires de manœuvre; Le Barz, 
premier maître timonier; Lazou, Gicquel, 
Robert et Le Louarn, deuxièmes maîtres de 
manœuvre; Le Cornée, maître de manœu-
vre. Rumeur, deuxième maître de manœu-
vre Guitlou, m ttre timonier; Lemarcband, 
Monnier, Bruxelles ét Garnier, premiers 
maîtres patrons-pilotes; Bellec et Autret, 
premiers maîtres pilotes; Quillevère, deuxiè-
me maître charpentier; Le Eot et Muylaert, 
premiers maîtres charpentiers; Journet et 
Le Mébaute, premiers maîtres canonniers; 
Cochàrd et Chapron, seconds maîtres canon-
niers; Le Fnr, maître canonnier; Her-é, 
deuxième maître canonnier; Petra, Lefèvre, 
Amiot, Launav et Loxq, premiers mai res 
canonniers; Auffret, maître canonnier; Pri-
rent, second maître canonnier; Mevel, pre-
mier maître canonnier. 

Le Gosselès. premier maître fusiller; Brcn-
hèr, premier maître fusiller: Le Boulch, se-
cond maître fusilier; Fouché, maître fusi-
lier; Laurent, premier maître fusilier; Nico-
las, maître fusilier; Le Corvois'er. premier 
maure msllier; Le Roux, Barillon, Le bai-
rec. Dup'a et Durré, maîtres torpilleurs; Gl-
j-erd. maître mécanicien sédentaire; Doma-
lain. Le Quéree, Salmon, premiers maîtres 
électriciens; Le Bivic, maître électricien: Le 
Guével, Le Roux, Talec. Mindu et Camus, 
premiers maîtres mécaniciens; Olivier, maî-
tre mécanicien: Trêpau, premier maître mé-
canicien; Goude. maître mécanicien: Ferra-
gu. Eldin, Dugelây, premiers maîtres méca-
niciens; Carreau et Guère, seconds maîtres 
mécaniciens ; ly* FaUiup, maître mécanicien ; 
Ornirmelon, premier maître mécanicien; 
LeVS, second maître mécanicien; Ronyer, 
Halna, et. r.nvda, maîtres mvraniclens; Mi-
chel, second maître mécanicien: Côadou. se-
cond maître chauffeur; Le Pogam, maître 
chauffeur: Prader et Ollivier, seconds maî-
tres chauffeurs; Henaff, maître chauffeur; 
Rolland second maître chauffeur; Saeutrr, 
maître chauffeur: Audic, Kerroux. .lerequel, 
Massiot et Perrot, premiers maîtres four-
riers, , „ i. ., , . , „. WJ, 

Racon, maître fourrier; Auhernon et Mo-
rissét, premiers maîtres fourriers; Dlzes, se-
fcond maître boulanger coq; Brepson, maî-
tre commis aux vivres; Goïc, premier maître 
Clairon; Quintric, maître infirmier: Jean et 
Béthotéguv, premiers maîtres infirmiers; 
Peine Le BOZPC, Vibert, premiers maîtres 
/les directions de port; Gdasr.oz, Cardi, pre-
miers maîtres des directions do port: Groult, 
second màltra des directions de port: Bouin, 
premier maître mécanicien : Aspédie et B-elz, 
teconds maîtres des directions de port : Antq-
tnarchi Chef guèttéur-ihstmctetfr; Brunet, Smml Si ire çïâssé; Tmffert, garde-
eonsiene de lté classe; Rende, surveillant Â ire classe des prisons maritimes; Beau, 
n,ca« maîtres armuriers; Soleillet et Bi-rrtte premiers maîtres armuriers; Bartolini 
et Màde, maîtres armuriers;.Hugues ouvrier 
d'Etat de Ire classe de l'artillerie coloniale. 

GE QUE DISENT 
LESJOURNAUX 

Les Flottes alliées 
dans les Dardanelles 

Paris, 21 mars. — Les Journaux commen-
tent aujourd'hui là bataille navale des par-
danellek II faut que le pays sache qu'on ne 
parviendra pas à Constantinople sans pertes 
sérieuses, é;:rlt le Matin : 

«On atteindra le but, mais non sans 
péril, parce que nous n'avons pas affaire 
seulement aux Turcs. Depuis six mois, 
des ingénieurs et des officiers allemands 
ont déployé une grande activité pour faire 
des Dardanelles un rempart difficile à ré-
duire. La nature même du Goulet, qué 
traversent de violents courants de 3 h i 
nœud.?, rend relativement aisée la tAche 
dëi défenseurs. » 

Du ce-loflèl Rousset dans le Petit Parisî'dH s 
« Ce beau fait d'armes, s'il nous met nu 

cœur quelque tristesset l'emplit aussi d'un 
légitime orgueil. Mais ne négligeons point 
les leçons qu'il comporte ni les devoirs 
qu'il indique : d'abord, combattre par tous 
les moyens possibles l'ennemi le plus re-
doutable : la mine; ensuite, hâter l'arri-
vée dans la quesqu'lle, s'il n'y est déjà, 
du corps expéditionnaire qui empêchera 
les Turcs de reconstruire pendant la nuit 
les ouvre.ges que nos canons auront abat-
tus pendant le jour: » 

Polybe, du Figaro, demande que les navi-
res aient recours aux filets protecteurs : 

«L'efficacité bien connue des filets pro-
tecteurs a été démontrée une fois de plus 
il y a quelques mois par la perte de notre 
«Curie», qui, ayant pénétré hardiment 
dans le port de Pola, fut étranglé entre 
les mailles autrichiennes. Le seul incon-
vénient des filets, c'est de ralentir la mar-
che des navires. Mais la vitesse des esca-
dres peut être ralenlie sans aucun incon-
vénient dans une opération comme celle 
des Dardanelles, n 

Du colonel Pris dans le Radical : 
« Comme l'amiral Degouy, je pense que 

le corps expéditionnaire eût dû prendre 
part à l'opération. Mis à terre dans la 
presqu'île de Gallipoli, il eût pu occuper 
les crêtes ayant vue sur Chanak et les dé-
fenses de la rive asiatique dû détroit et 
agir contre elle par son artillerie, flanqué 
sur sa droite et sur sa gauche par les na-
vires de l'escadre. U àurait progressé 
dans lâ presqu'île assez rapidement pour 
pouvoir à son tour intervenir efficacement 
dans la lutte. II n'est d'ailleurs pas trop 
tard pour y songer. » 

M. Stéphen Pichon, dans le Petit Journal, 
dit que les pertes dos flottes alliées n'ont rien 
d'alarmant ni d'imprévu : 

«Répétons ce que nous n'avons cessé de 
dire : l'opération des Dardanelles est ex-
trêmement difficile et compliquée. Les 
journaux anglais publient couramment 
qu'elle est formidable. Elle ne peut réus-
sir matériellement qu'avec de gros sacri-
fices navals et militaires. Les alliés y 
mettront le prix, je n'en doute pas un ins-
tant, et s'ils le font,comme c'est l'évidence, 
ils surmonteront tous les obstacles qu'ils 
doivent inévitablement rencontrer. » 

Dans le Gaulois, le vice-amiral Besson cons-
tate que c'est un échec partiel, près de la 
moitié des forces navales ayant été mises 
hors de combat. Il espère que les forts seront 
bientôt détruits : 

« Les cuirassés perdus, dit-il, les ma-
rins qui ont succombé seront remplacés 
par des camarades avides d'è les venger. 
L'opération dans les Dardanelles conti-
nuera. Nous perdrons encore peut-être 
des cuirassés, des marins, mais les forts 
seront détruits. Nous, marins, nous nous 
montrerons dignes de nos frèrés de l'ar-
mée qui combattent si vaillamment pour 
la France. Nous arriverons devant Cons-
tantinople, et nous ferons la loi au sultan 
ami du kaiser. » 

Du New-York Herald : 
« Tous les experts ' militaires avaient 

prévu que ' le passage de Tchanak ne se-
rait pas forcé sans un dur combat, et cer-
tains d'entre eux afflrmaiènt que cette 
opération exigerait la présence d'une ar-
mée de débarquement. Les flottes sont 
donc parvenues au point critique de cette 
attaque, et il est même surprenant qu'el-
les y soient parvenues si vite. Le travail 
d'enlèvement des mines avait été mené 
avec une méthode parfaite; mais il se 
peut que des mines flottantes aient dérivé 
depuis, et c'est l'hypothèse la plus proba-
ble, puisque les explosions se produisi-
rent, nous dit-on, après l'heure de la re-
lève. » 

Lloyd George et la Guerre 
De M. Ernest Judet, dans l'Eclair, à propos 

des récentes interviews de M. Lloyd George 
par le t Pearson's Magazine » : 

« En lisant les déclarations dé M. Lloyd 
George, l'ambassadeur de Guillaume II 
comprendra mieux que jamais quelle 
partie il a perdue et quel atout sa légè-
reté présomi tueuse ou son dédain de la 
parole d'honneur donnèrent au câbinet an-
glais. 

» Le ministre des " -ances qui, actuel-
lement, soutient si énergiquement 1 prin-
économique de l'Allemagne 
cipe de la guerre à oi.tn nce, ans i iculer 
devant une charge de milliards vraiment 
impressionnante,- a été le chef de la cam-
pagne contre la Chambre des lords, le 
plus redoutable conte. :pteur dès oréjtigés 
de la caste aristocratique et conservatrice. 
Absorbé dans les lufies de classe, il re-
doutait plus que personne, avant l'occa-
sion fournie par lè l.aiser, i; recours aux 
armes, l'emploi des t ûissnnceS militaires. 
Quel changement! Quelle révolution! 
Rien ne démontre avec plus d'éclat à quel 
point la politique allemande, emballée et 
déséquilibrée, a manqué de tact, de pré-
vision et de sens commun ! » 

Jk * * 

Le Droit 
De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-

çaise, dans Excelsior : 
« Tout peuple faible doit être protégé et 

défendu par tous les peuples civilisés. 
Et celui qui le protège el le défend est 
par le fait même, ipso [ado, le délégué des 
peuples civilisés. Voilà pourquoi, défen-
seurs des Serbes et des Belges autant que 
de nous-mêmes, nous sommes les délégués 
et les représentants de tous les peuples 
civilisés et les soldats du droit. 

» La force ne doit pas primer le droit; 
elJrî est même très loin de le prouver et 
de le manifester. Elle ne prouve quelle-
mf'nie; elle ne manifeste qu'elle-même. 
Ella n'a aucun titre au respect. Elle n'est 
qu'elle-même, et c'est-à-dire quelque cho-
SP qui n'ëst qu'odieux. Le fabuliste a fait 
dire à une Lrute : 
Ce droit, vous le saviez, c'est le droit du plu* 

Ifort. 
» Bien dit pour un animal. Mais Lamar-

tine parle en homme quand il dit : 
La liberté que j'aime est née avec notre âme, 
Le Jour bù le plus juste a bravé le plus fort. 

» Et voilà précisément la vraie défini-
tion du droit. » 

Le Respect des Blessés 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie fran-

çaise, dans l Echo de Paris : 
« La piété qui règne dans toute la na-

ture, à cette minute, autour des blessés, 
autour de nos héros malheureux, révèle 
le caractère de cette guerre. Pour nul de 
nous, ce n'est une guerre de gloire, mais 
de salut public. Rien de brillant dans les 
tranchées. Nos soldats souffrent pour la 
France et sont là, comme un grand ordre 
religieux, acceptant de se sacrifier, pre-
nant leur place dans un mystère dont ils 
ne peuvent concevoir le sens. Nous ne les 
rapprochons jamais dés soldats de l'épo-
pée africaine, ni de la Grande Armée. 
C'est autre chose. Ils sont des purs qui 
pâlissent pour nous. Nous les aimons et 
respectons comme nos supérieurs, comme 
nos sauveurs d'aujourd'hui et de demain. » 

1*1 
Nouvelles Mtiëiiri 

lementaires 

BORDEAU 

parU 
M. Alfred Capus, dans le Figaro, insiste 

fort Justement sur la portée morale et la 
franchise de l'exposé financier de M. Ribot 
cl sur l'accueil que lui a fait le Parlement : 

« C'est une grande nouveauté chez nous 
qu'un exposé financier expose l'état des 
linances et non pas simplement les reven-
dications financières des partis, suivant la 
coutume, juqu'à présent. 

» M. Ribot vient, par un discours hardi 
et fécond, de rompre avec des méthodes 
qui nous conduisaient au chaos; et d'ail-
leurs, la Chambre entière en l'acclamant, 
oàns distinction de partis a, montré un 
vrai bon sens, un goût supérieur de la 
réalilé, commé cela lui arrive souvent lors-
qu'elle ne se laisse pas travailler par l'in-
trigue parlementaira. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 22 mars i87i 

L'Insurrection à Paris. — Un communi-
qué o[\iciel du ministre de l'intérieur dit 
que « la situation à Paris n'est pas aggra-
vée et que l'insurrection est désavouée par 
tout le monde». Il ajoute que le général 
Chantg et plusieurs officiers sont retenus 
prisonniers par les insurges. 

L'Assemblée nationale a tenu le 20 mars 
sa première séance à Versailles. Sur la 
proposition du gouvernement, elle a voté 
un projet de loi mettant en étal de siège 
le département de Seine-et-Oise, et a nom-
mé une commission de quinze membres 
qui s'entendra avec le pouvoir exécutif sur 
les mesures à prendre en ce qui concerne 
la situation de Paris. 

Les Allemands, en apprenant les événe-
ments de Paris, se sont rapprochés de la 
capitale, et ont réaccupé Saint-Denis, qu'ils 
avaient évacué. Le mouvement de retraite 
qu'ils opéraient a été complètement arrêté. 

Le Musée de Louvre a été de nouveau 
ouvert au public. On y instnlle les chefs-
d'œuvre de la peinture el de la sculpture 
qu'on a'-ait transportés dans diverses vil-
les afin de les soustraire au pillage des 
Allemands. 

Congés de Pâques 
Par arrête du 13 mars 1915, M. le Préfet 

de la Gironde a fixé ainsi qu'il suit les 
congés de Pâques dans tes écoles primaires 
élémentaires publiques et dans les écoles 
maternelles i 

Sortie : le mercredi 31 mars, après la 
classe du soir. 

Rentrée : 1© lundi 12 avril, au matin, à 
l'heure réglementaire. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Bordeaux 

Dans sa séance du 18 mars, l'Académie 
a prorogé les pouvoirs de son secrétaire gé-
néral, M. de Bordes de Fortage, et M. le 
docteur Gastan Lalanne, élu au fauteuil 
laissé vacant par M. de Lovnes, a été ad-
mis à prendre séance. 

La Compagnie s'est aussitôt après ajour-
née au mois prochain en signe du deuil 
dont elle est frappée par la mort de M. Roy 
de Clotfce. 

Pour le Maintien du Travail 
national 

Par arrêté du 10 mars courant, M. le Pré-
fet de la Gironde a constitué une importante 
commission chargée de l'étude des diver-
ses questions relatives au maintien du tra-
vail national. 

Cette commission a pour président M. Da-
niel Gûestier, président de la Chambre de 
commerce de Bordeaux. 

Elle comprend sept membres de cette 
Chambre de commerce, le président et deux 
juges du tri ial de commerce de cette vil-
le, le président de la Chambre de commerce 
de Libourne, les présidents des tribunaux 
de commerce de Libourne et de Blaye, les 
présidents et les vice-présidents du Conseil 
de prud'homme? de Bordeaux, plusieurs 
membres de la commission départementale 
du travail, l'inspecteur régional de l'ensei-
gnement technique et l'inspecteur division-
naire du travail. 

M. le Préfet a pensé qu'il y aurait intérêt 
à ce qne l'autorité militaire collaborât aux 
travaux de cette commission. Il a, en con-
séquence, demandé à M. l'Intendant mili-
taire, directeur du service de l'intendance 
de la 18e région, d'assister ou de se faire 
représenter aux séances dont la première 
aura lieu mardi prochain 23 mars, à deux 
heures de l'après-midi, dans les locaux de 
la Chambre de commerce de Bordeaux. 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur le Directeur, 

»Je lis en première page de la «Petite 
Gironde », numéro du mercredi 17 mars 
dernier, sous la signature P. B., les lignes 
suivantes : 

•• 
La grande bataille contre l'alcool est en-

gagée. L'absinthe a été chassée du territoire 
de la République, avec défense d'v rentrer 
sous un autre nom. Les amers sont menacés. 
Il faut penser au lendemain de la victoire. 
Qui doit profiter de la débâcle des alcools, 
sinon le vin, le jus loyal des treilles fran-
çaises, le « pur sang » de la terre maternelle ? 
C'est lui qui doit prendre au café et au ca-
baret la place des apéritifs, pour le salut, la 
force et là fierté de la racé. * -

» Et lè rédacteur appelle de ses vœux 
de patriote et d'hygiéniste l'apéritifjvin 
qui s'infusera à tous comme un bienfait 
publia 

» Cet apéritif-vin existe, Monsieur le Di-
recteur. Il est connu, mais il mérite d'être 
plu- connu encore. Il est fait du pur jus 
de vignes de la région de Sauternes; c'est 
le vin doré cle la santé et du soleil : Le 
Kina Lillet. 

» Un propriétaire, membre du Comice 
agricole du canton de Podensac. » 

Deuxième Conférence de M. Hall 
Une rapide revue de l'histoire des Univer-

sités .. îéricaines nous fait connaître ie 
temps où l'Amer.que possédait de nombreu-
ses écoles supérieures pour les prédicateurs, 
et pas une pour les médecine, — ce qui, dit 
finement M. Hall, montre que lés colons de 
ce temps avaient plus souci de leurs âmes 
que de leurs corps. Aujourd'hui, l'enseigne-
ment de la médecine est organisé d'une fa-
çon admirable en Amérique (on sait les 
splendides laboratoires qu'y a trouvés no-
tre compatriote le docteur Carrel). 

Un trait remarquable des Universités amé-
ricaines, c'est que la plupart sont indépen-
dantes de l'Etat et tirent leurs ressources 
de dons particuliers, en même temps que 
des rottS d'inscription. Des millionnaires 
ont donné des sommes énormes pour les 
Univers!''.s : Rockfeller, Carnegie sont ifcs 
plus connus; mais leurs noms sont légion. 

On ne saurait faire un plus bel éloge des 
écoles de droit en Amérique que de citer le 
fait que des Anglais viennent y étudier la 
loi anglaise. Les Facultés des lettres et Ces 
sciences jouent de plus en plus le rôle 
« d'écoles normales », préparant des profes-
seurs qualifiés et compétents pour les éco-
les secondaires. Des innovations récentes 
dans les Universités américaines sont des 
écoles de commerce et des écoles de journa-
lisme. 

L'administration des Universités autono-
mes, le mode de nomination des profes-
seurs,, les relations du personnel enseignant 
avec les donateurs, forment un point inté-
ressant de l'exposé de M. Hall. 

Des anecdotes piquantes ont jeté de temps 
à autre une note colorée dans la conféren-
ce. M. Hall, aux qualités qu'il avait déjà 
montrées, a ajouté celle de la finesse et de 
l'humour. Le public bordelais, qui l'a suivi 
avec intelligence, l'a chaudement applaudi. 

— » . 

M. Gervais-Courtellemont 
Samedi 27 mars, en soirée; dimanche .28, en 

matinée et soirée, sur la scène du théâtre de 
l'Apollo, M. Gerv^is Courtellemont, confé-
rencier, nous donnera à n.-uveàu une leçon 
d'histoire actuelle qui rester! gravée dans 
toutes les mémoires, sur les glorieuses ba-
tailles de la Marne, d'où notre armée victo-
rieuse a chassé les troupes allemandes. 

La première crnf'-ence sera illustrée par 
des vues prises aux champs de bataille sur 
les lieux mêmes du combat. Ces photos en 
couleurs sur plaques autochremes seront 
projetées sur un large écran, et nous initie-
ront à tous les détails de cette campagne. 
C'est d'une émotion poignante et en même 
temps d'une valeur artistique inestimable. 

Le lendemain, M. Courtellemont nous mon-
trera et décrira l'Alsace. 

Pour ces deux soirées et cette matinée sen 
sat!"nne'les. la location est ouverte au Th.'fl-
tré-Français, dë dix heures du matin à cihq 
heures du soir, '.eléphone L-55. 

Comité des Réfugiés français 
(11, rue Frère). 

Le comité des réfugiés français, 11, rue 
Frère à Bordeaux, dans 1 impossibilité de 
remercier directement les généreux anony-
mes qui lui ont adressé des dons en argent et 
en vêtements, a recours à la voie de la presse 
pour leur exprimer toute sa reconnaissance, 
à raison du geste compatissant accompli par 
eux et qui ira droit an cœur des malheureux 
réfugiés bénéficiaires de leurs largesses. 

Le comité a en outre le plaisir d'informer 
lès réfugiés fran- ' que par suite d'une 
entente avec un groupe de dames de la So-
ciété bordelaise qui avaient fondé de leur 
propre initiative une œuvre de distribution 
de vêtements aux réfugiés, il sera fait, deux 
fols par semaine, 11, rue Frère, et par les 
soins des fondatrices de 1 Œuvre, des distri-
butions de vêtements; elles auront lieu les 
lundis et jeudis, avant midi, de neuf heures 
à onze heures. 

Ces distributions intéressent, comme aussi 
les secours dont le comité peut disposer, non 
seulement la majorité des réfugiés, mais en-
core ceux que certaines considérations re_ 
tiennent encore de faire 1 exposé de leur dé-
tresse et qui peuvent en toute confiance s'a-
dresser à lui, en demandant au besoin une 
audience particulière, certains de trouver 
auprès de compatriotes, souffrant comme 
eux des calamités de 1 invasion, l'accueil le 
plus bienveillant et le plus discret. 

Aux Bordela!s et aux Girondins qui savent 
pratiquer si largement 1 hospitalité, le co-
mité adresse ses plus pressants appels et re-
cevra toujours avec reconnaissance les dons 
de toute, naîure soit en argent, soit en vête-
ments, qui pourraient lui être faits, 11, rue 
Frère, et dont il trouvera très facilement 
Panam ni. 

Compagnie d'Orléans 
A l'occasion des fêtes de Pâques à Libour-

ne, la commission du réseau d'Orléans mettra 
en marche le lundi de Pâques 3 avril, entre 
Libourne et bordeaux, les trains suivants en 
voyageurs : 

L Un train partant de Libourne à 20 h. 39, 
desservant toutes les stations jusqu'à Bor-
deaux-Bastide, où il arrivera à 21 h. W). 

2. Un train partant de Libourne à 17 h. 59, 
desservant toute les stations jusqu'à Bor-
deaux-Bastide, où il arrivera à 19 heures. 

Ce n'était qu'un Caneton! 
Depuis quelque temps, les Bordelais fer-

vents de la classique promenade : cours de 
l'intendance-allées de Tourny; les coquettes 
gourmandes qui, à l'heure du t flve o'clock », 
envahissent pour les dévaliser à coups de 
petites cuillères, nos pâtisseries les plus re-
nommées; les habitués des grands galas de 
charité remarquaient — sympathiquement 
du reste — un tout jeune soldat. D'une fine 
élégance, imberbe, distingué, les longs che-
veux blonds rejetés en arrière selon le ri'e 
de la toute dernière mode; en un mot, une. 
allure remarquable. En te voyant marcher, 
on sentait qu'il devait avoir des ailes I Aussi 
bien, il en avait, brodées sur le col et les 
manches de sa superbe veste d'aviateur mi-
litaire ,%r Tout récemment encore, à l'occasion d'un 
gala, offrant la main à une charmante quê 
teuse, il avait eu les honneurs de la soirée 
succès pécuniaire et succès mondain. 

Hélas! Bordeaux est une ville charmante; 
les jeunes Bordelaises sont délicieuses, 
mais... le devoir 1 

Le jeune aviateur, appelé par ses chefs 
pour faire partie d'une escadrille, quitta 
avec regret notre si hospitalière cité. 1 our 
rendre nommage à sa maîtrise et aussi, 11 
faut le dire, à son audace, on avait orné ses 
manches, avant de l'envoyer au combat, des 
galons d'or de sergent. 

Et depuis le soir où U avait pris place 
dans le train de Paris, que de jolis fronts 
devaient penser !... 

Depuis ce départ, pourtant, on n'avait plus 
de nouvelles de notre jeune aviateur... et de 
beaux yeux étaient souvent rougis par les 
larmes. Qu'étalt-il devenu? Où était-il? Que 
faisait-il ? 

Oh ! pas très loin, et il ne risquait pas la 
chute horrible. Notre élégant oiseau avait 
tout simplement changé de nid. Il était à 
Biarritz, où il continuait à se faire choyer, 
aduler par une nouvelle cour admiratrice. Et 
tandis que fêtes et banquets se succédaient 
en l'honneur du « héros », — car c'était un 
héros, on en avait décidé ainsi, — sa pauvre 
m'aman, restée dans un grand hôtel de notre 
ville, se privait pour que le cher petit ne 
manquât de rien se nourrissant à peine... de 
confitures, fruits, gâteaux. 

Tout a une fin, même et surtout les plus 
beaux rêves. Celui de l'héroïque aviateur 
vient de finir avant-hier. Bien prosaïque, du 
reste, cette fin : on a arrêté l'oiseau a Biar-
ritz et conduit à Bordeaux, où on l'a écrotiê 
au fort du Hâ sous l'inculpation de port Illé-
gal d'uniforme, faux et usages de papiers of-
ficiels, escroquerie, etc. Que c'est triste ! 

Et M. Teuly, notre très subtil commissaire 
spécial, à qui on doit la fin de cette comédie, 
a sur la conscience plus d'une crise de lat-
in es. car il aura causé à certains petits cœurs 
une grosse désillusion. 

Cet Adonis, dans toute la grâce de ses 19 
ans, ne s'appelait pas Hêgésippe Simon, 
comme on l'aurait pu croire, mais Jean G... 
U réfléchira, sur la paille humide des ca-
chots, au dancer de jouer au petit soldat, sur-
tout à cette époque. 

Et voilà l'histoire de cet. « oiseau de Fran-
ce!', qui n'était qu'un simple caneton. 

Petite Chronique 
On a volé: un bouton de sonnette et sa 

cuvette en cuivre, dans la nuit de vendredi 
à samedi, à la porte d'entrée de M. Baybou-
ret, 3, place Bardineau. 

Se souvenant qu'elle avait été domestique 
chez M. Jean Corde, 85, rue Naujac, Maximi-
lienne B... pensa qu'une visite au domicile 
de son ex-patron lui serait profitable. Elle 
le fut, puisqu'elle emporta une somme de 
100 francs et des effets d'habillement. Con-
séquence : la police municipale lui offrit une 
gracieuse hospitalité. 

Accidents. — Samedi soir, vers six heures, 
Pierre Barthe, manœuvre, à Bègles, a fait 
une chute à bord de l'« Aurélien-Scholl », où 
il travaillait, et s'est blessé légèrement aux 
reins. Après avoir été pansé aux ambulan-
ces urbaines de la rue Lucien-Faure, il fut 
transporté en voiture à son domicile. 

— Jean Drouin, soldat au 7e colonial, s'est 
déboîté le genou droit en descendant d'un 
tramway en marche, samedi soir, place du 
Pont. Les premiers soins lui furent donnes 
à la pharmacie Bardon, et de là ce militaire 
fut transporté en voiture à l'hôpital tempo-
raire de Saint-Bruno. 

Disparu. — Maxime Peyot, seize ans et 
demi, ouvrier cordonnier, demeurant avec 
ses parents 2, cours Balguerie, est parti le 
18 courant, à trois heures du matin, en em-
portant ta bicyclette de son père, qui est 
mobilisé, et n'a pas reparu. 

Perdu dimanche matin barres cuivre. Rap-
porter route du Médoc, 202._ 

Théâtre-Français 
a Manon ». 

M1!< Vallandri dans le rôle de Manon, M. 
Léon David dans te rôle du chevalier des 
Grieux M. Pay-am dans celui du comte des 
Grieux, tous les trois de l'Opéra-Comique, U 
y avait là de beMes promesses pouir une in-
terprétation exceptionnolîc de l'œuvre de 
Massenei Et ta représentation de « Manon » 
fut, en effet, remarquablement brillante. 

M"6 Vailandri est une artiste qui ne se 
contente pas seulement de mettre en valeur 
une voix admirablement timbrée et condui-
te avec une science parfaite de l'art du chant, 
elile traduit aussi le rôle en comédienne ac-
complie, .soulignant avec la pius heureuse 
précision par Un jeu intelligent et une mo-
bilité de physionomie merveilleusement ex-
pressive tes moindres détails du caractère 
complexe, de ia nature troublante qui don-
mèat sa séduclkn étrange à. la sincère et à 
ia fois volage Manon. M"e Valiandri fut très 
applaudie pendant tout le rôle, principale-
ment après ! air de la petite table, lo Ga-
votte, à l'acte du Cours la Reine, la scène 
à Salnt-Smlpi-oe et à la mort de Manon, pré-
sentée acev une impressioimaiiiite vérité. 

M. David, élégant cavalier, porte avec 
beaucoup d'aisance et de grâce le costume 
du chevalier des Grieux. Dès le duo du pre-
mier acte avec Manon, le public tout entier 
lui était acquis. L'air du Rêvé fût pour 
lui un triomphe, car il eut pour le chanter 
tes nuances les plus exquises, les sons les 
plus doux et les plus charmeurs, l'expres-
sion la plus tendre et la plus passionnée. 
L'air fut bissé, et l'artiste eut l'art de le pa-
reir de pins de séduction encore. Vigoureux 
et émouvant à Sain/t-Suipice, avec des ac-
cents d'une poignante douleur amoureuse, 
M. David dut revenir cinq fois sur la scène, 
en compagnie de Mu> Valiandri, rappelés 
tous deux avec enthousiasme par le public. 

Us voulurent faire partager cette ovation 
à M. Payan, et c'était de tonte justice, car 
M. Payan tînt remarquablement le rôle du 
comte des Grieux. Son organe chaud et vi-
brant sut trouver des teintes adoucies du 
plus heureux effet dans le duo avec Manon 
au Couirs la Reine, et les scènes à Salnt-Sul-
plce, et dans le salon de jeu furent rendues 
par le chanteur et le comédien avec un sen-
timent simplement, mais noblement exprimé. 

M. Béduê, très à l'aise dans le personnage 
de Lescaut; eut sa large et juste part dans 
ie succès de la soirée. 

Les autres rôles furent assez convenable-
ment tenus. 

Le « Ballet du Roi », réglé avec goût par 
M. BelJoni, fut dansé avec infinianent de 
grâce par M"6' Jane Barbier et Moncey, de 
l'Opéra, entourées d'uni groupe charmant de 
ballerines. Les chœurs furent très convena-
bles, et l'o-rcne6tre, attentif à l'excellente di-
rection de M. Bastim, fit apprécier de sérieu-
ses qualités de sonorité et d'ensemble. 

A la fin du spectacle, dans une mise en 
ecène réglée par M. Dubois, administrateur 
général du Grand-Théâtre de Marseille M. 
Payan chanta magnifiquement la « Marseil-
laise », saluée par de très chaleureuses 
ovations. 

C. P. 

0 Faust » avec Fontaine, Yvonne Gall, Henri 
Ferran, Koselii, Cécile Eyreams, Flavien, 
de l'Opéra et de I Opéra-Comique; Mme 
Paulin, de la Gaité-Lyrique; Mlle Magna-
nt, première danseuse du Théâtre-Royal 
de Milan; Mlles Edmonde Tiphaine et Co-
ohln, de l'Opéra. 

C'est le vendredi 26 mars, à huit heures, 
qu'aura lieu, dans la salle du Théâtre-Fran-
çais, la soirée patriotique organisée au béné-
fice des trois Sociétés de la Croix-Rouge, avec 
la représentation complète rie « Faust », l'opé-
ra de Charles Gounod, et une interprétation 
avec les premiers sujets de Paris : M. Fontai-
ne (Faust), Yvonne Bail (Marguerite), Henri 
Ferran (Méphistophélès), Roselli (Valentin), 
Cécile Eyreams (Siébel), M. Flavien (Wag-
ner), Mme Paulin (dame Marthe). 

Au deuxième acte, «la Kermesse», chœur 
dansé par Mesdames du corps de ballet. 

Au neuvième tableau, « la Nuit de Waipur-
,1s », grand divertissement réglé par M. Bei-
oni, dansé par les trois premiers sujets : 
»n _ 1. r. DrttrAl de Milan» 

fc 
MÏie Mugiramrdu"" Théâtre-Royal de Milan; 
Edmonde Tiphaine et Cochin de 1 Opéra 

Orchestre complet sous la direction de M, 
E Le public'bordelais saisira l'occasion uni 
que, tout en faisant une bonne œuvre, d as-
sister à une représentation digne de 1 Opéra 
de Paris, et qu'avec les frais engagés il ne 
sera pas possible de renouveler cet hiver 

La location est ouverte de dix heures du 
matin à cinq heures du soir, au Théâtre-
Français, fin loue par correspondance et té-

f léphone 17-55. < ti , „ 
Prix des places : 2 fr., 3 fr., 4 fr., 5 fr., ? fr. 

Alhambra-Théâtre 
La Comédie-Française dans «l'Ami Fritz 
Les spectateurs à la représentation de 

« l'Ami Fritz », que la Comédie-Française au 
complet viendra donner à Bordeaux le 23 
mars courant, sont invités à retirer dès à 

, présent leurs places, même non numérotées, 
X ohez M. Bermond. rue Sainte-Catherine, Ain-

si pourra être évitée à la soirée de mardi 
prochain l'affluence du public au guichet, et 
la représentation, annoncée pour huit heu-
res, pourra commencer à l'heure précise. 

Il est désirable, en effet, que la solennité 
incomparable à laquelle tl nous sera donné 
d'assister ne soit pas troublée par les entrées 
des spectateurs en retard 

Un délégué de la Comédie-Française venu 
à Bordeaux s'est rendu compte de la dispo-
sition de la salle de l'Alhambra et s'en est 
déclaré enchanté. Les artistes, M. Mounet-
Sully en tête, arriveront, dès lundi prochain 
avec leur suite. Des appartements leur ont 
été retenus dans les principaux hôtels de la 
ville, qui se sont offerts gracieusement a les 
héberger, le commerce bordelais s'associant 
ainsi généreusement à la manifestation ae 
solidarité en faveur de nos alliés belges. 

Théâtre de l'Apollo 
Ge vais Courtelto-""Ht à Bordeaux. 

Samedi 27 mars, à neuf heures du c ir: di-
manche 28, en matinée à trois heures, irré-
vocablement dernières de l'immense succès 
«Les Champs de Bat- ,e de la Marne» : 
Montmirail, Meaux, Neufmoutiers, Barey, 
Vareilles, par Gervais Courtellemont, aveo 
les auiiiiiables projections en photo-coûleurs. 
Vues prisés directement sur les champs de 
bata lié, q'pû nos troupes victorieuses ont 
chassé l'armée allemande et délivré Paris 
des hordes teutonnes. Vues nouvelles. 

Dimanebp 38 mars, à neuf heures du soir, 
«L'Alsace-Lorraine» et «Chez Hansi », par 
Gervais Courtellemont, avec les admirables 
projections en photo-couleurs. Vues prises 
directement dans les provinces encore an-
nexé"?. Irrévocablement dernière. 

Prix des places, pour la matinée ou en 
soirée : Loges ou baignoires, 5 fr.; fauteuils, 
4 fr.; Premières, 3 fr. 50; loge de secondes, 
2 fr. 50; secondes, 2 fr.; loges de troisièmes, 
2 fr.; troisièmes, 1 fr. 50; paradis, 1 fr.; pro-
menoir, 2 fr. 

Location ouverte au Théâtre-Français, tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir. On loue par correspondance et 
téléphone 17-55. 

Alhambra 
M. Jean Richepin au Théâtre de l'Alhambra. 

Comme il fallait s'y attendre, l'annonce de 
la conférence que doit faire M. Jean Riche 
pin, àu théâtre de l'Alhambra, le 5 avril pro-
chain, en matinée, a fait affluer à la direc-
tion de très nombreuses lettres. Ne pouvant 
répondre à toutes individuellement, la direc-
tion du théâtre de l'Alhambra. nous prie d'in-
former le public que le bureau de location 
est dès maintenant ouvert de neuf heures à 
midi et de deux heures à six heures, à 
l'Alhambra, rue d'Alzon, 32. On peut louer 
par téléphone n. 23-76. 

Cetete conférence sera suivie de la repré-
sentation de la « Fête du Grand-Père », com-
posée spécialement pour cette tournée phi-
lanthropique et patriotique par M. Richepin, 
et jouée par les artistes les plus connus des 
grands théâtres de Paris. 

Gala patriotique 
à FAmerican-Park 

Nos meilleurs artistes et amateurs borde-
lais ont décidé de se grouper pour organiser 
une grande fête de charité au profit des fa-
milles nécessiteuses et des victimes de la 
guerre. Cette fête, qui promet d'être des plus 
brillantes, aura Heu dans le splendidè éta-
blissement de l'Amorican-Park, mis obli-
geamment à la disposition du comité par son 
sympâthigue directeur, M. Gravier. 

Cette manifestation aura lieu le samedi 
3 avril, à huit heures et demie. Le program-
me, des plus variés, donnera satisfaction aux 
plus difficiles. Dans .la vaste et somptueuse 
salle des fêtes aura lieu une grande soirée, 
artistique, avec le brillant et gracieux con-
cours d'artistes de l'Opéra, Opéra-Comique 
et Comédie-Française. Dans le parc, kermes-
se et attractions diverses et sensationnelles. 
Si le temps le permet, feu d'artifice, con-
cours de musique, etc. Brillant orchestre de 
30 musiciens, composé d'artistes du Conser-
vatoire. 

Tous les artistes désireux d'apporter leur 
concours à cette belle fête patriotique sont 
priés d'envoyer leur adhésion, au plus tôt, 
au secrétaire du comité, 4, cours du XXX-
Juillet. 

S AINT-PRO JET-CINÉMA 
Une foule considérable est venue admirer 

les très beaux films « Rêve d'Amour » et 
l'« Heure fatale ». Malgré le vif succès de 
ces œuvres d'art, elles ne seront données 
que jusqu'à lundi soir, le programme chan-
geant complètement mardi comme d'habi-
tude. 

THEATRE-FRANÇAIS 
«La Mariquita» 

Du lundi 22 coûrant au jeudi 25 inclus, tous 
les jours en matinée à deux heures et demie 
et en soirée à huit heures un quart, le grand 
film artistique Gaumont : «La Mariquita», 
comédie dramatique en cinq actes, quatre 
parties, 72 tableaux, interprétée par les meil-
leurs artistes des théâtres de Paris, dans une 
mise en scène féerique. 

Première partie : L'Orpheline; deuxième 
partie : Les Années passèrent; troisième par-
tie : Au Cap. A l'Assaut de l'Or; quatrième 
partie : Revanche, le Bonheur d'un Père. 

« La, Mariquita », avec l'adaptation musi-
cale de M. Eug. Bastin, constitue un specta-
cle des plus agréables que tous, petits et 
grands, peuvent voir avec .lérêt. 

Pour commencer le spectacle : « Le Jardin 
zoologique de Milan. ». documentaire en cou-
leurs, des plus instructifs, et «Le Duel de Po-
lydor », vaudeville express en deux actes. 

Pour terminer le spectacle, «La Guerre 
européenne 1914-1915 », avec 400 mètres d'ac-
tualité inédits du plus grand intérêt. 

Les carnets d'abonnement donnant 50 % de 
réduction sont reçus à toutes les représenta-
tions, ce qui fait le spectacle le meilleur mar-
ché, dans une des plus jolies salles de Bor-
deaux. 

Location au Théâtre-Français, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Télé-
phone 17-55. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence df M. LAFON DE îli. N VERD1ER, 
juge 

LE VOL DU CHEMIN BREAU 
Dans la soirée du 16 janvier dernier, un 

vol assez important était commis, nous l'a-
vons dit, dans une maison du chemin Bréau;. 
les auteurs de ce méfait — au nombre de 
trois — emportèrent, notamment, des boîtes 
de conserves sur une charrette de brocanteur. 

On en arrêta deux un peu plus tard ; le 
troisième, Charles Bidalon âgé de dix-huit 
ans, manœuvre, rue du Château-d'Eau, devait 
tomber aux mains de la police, à la suite du 
drame de la rue Rougier. C'est lui qui a tué 
d'un coup de revolver le Soldat Lacrouts : il 
comparaîtra pour cet assassinat devant le 
jury de la Gironde, à la session du mois pro-
chain. 

Le tribunal correctionnel avait à connaître 
samedi du vol commis chemin Bréau. Il a 
condamné Bridalon et le plus audacieux de 
ses complices, Daniel Poujasson, dix-huit 
ans, manœuvre, 53, rue Joseph-Abria, à un 
an de prison et à cinq ans dfinterdiction de 
Séjour. 

Le troisième voleur, âgé de dix-sept ans, 
dont le casier judiciaire était intact, a été 
condamné à six mois de prison, avec sursis. 

ÉVITER L'ENNEMI 
n n'est pas de meilleure manière d'affirmer 

son patriotisme qu'en donnant la préférence 
aux produits français. Non seulement on 
fournit du travail à la main-d'œuvre natio-
nale, mais encore on empêche l'argent fran-
çais de passer à l'ennemi. Or, le Savon Ca-
dum et la Pommade Cadum sont d'excellen-
tes préparations faites en France, avec des 
produits français. Elles n'ont aucun rapport, 
ni proche ni éloigné, avec aucun de nos en-
nemis. 

Commanîcations, AYis&ReRseîgnemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SEANCE DE VACCINATION. — Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le Jeudi 25 mars courant à 
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

LUNDI 22 MARS, OUVERTUBK ni MAGASIN 

LA MAISON DU REGIME 
3.3-15, passage Sorget 

Grand Assortiment, de Produits dits de Régime 
Spécialités pour Soldats sur le front 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés a 

l'annexe de la Faculté de médecine Salnt-lta-
phafil, 3, rue Jean-Burguet. à huit heures et 
demie du soir : 

Lundi 22 mars. — M. h'. Lorin. Géographie 
coloniale : Le* Colonies françaises de l'Océa-
nle. 

Mardi Ï3 mars. — M. Festili. Cours d'arabe: 
Pronom, thème, version, conversation. 

Mercredi 21 mars. — M. Hugo t. Produits colo-
niaux : Colle de poisson de Cayenne. 

Vendredi 26 mars. — M. Sauvaire-Jourdan. 
Législation coloniale : L'administration des 
colonies françaises (suite). 

FACULTE DES LETTRES. — Cours de géo-
graphie coloniale (fondation de la Chambre de 
commerce). Professeur, M. Henri Lorin. Leçon 
du lundi 22 mars, â quatre heures : L'AUema-

fna et les Colonies; VII. Amérique (conclusion 
u cours). 
Cours de littérature française. Professeur, 

M. Wllmotte, de l'Université de Liège. Leçon 
du lundi 22 mars, à cinq heures : La part de 
ta Belgique (Pays-Bas méridionaux) dans le 
développement des lettres françaises; la Poésie 
aux douzième et treizième siècles. 

TRIBUNAL DF CflMNIFRCF. HT BORDEAUX 
du 20 mars 1915 

Liquidations Judiciaires 
VERIFICATION DF CREANCES 

Du sieur Léopold Chenard. maître d'hôtel à 
Bordeaux : le jeudi 25 mars, à 2 heures 1/2. 

CONCORDAT 
Du sieur Adhémard Sauvage, industriel a 

Bordeaux s le ieudl 25 mars, a 3 heures, 

Éf À'ï CIVIL 
DECES du 20 mars. 

Marie Dupin. 15 ans. rue du Serpolet, 1S, 
Mme Berninet, 3» ans rue Vieillard, 3. 
Mme Andral, 49 ans, rue d'Arès. 72. 
Mme Montei. 00 ans. rue Delbos, 89. 
larVî.V Verni8uel- 50 ans- rue des Bouviers. 2S 
ThéAÎÏ V,rroul. 51 ans. rue Kléber, 80. 

Bègles A
3
g0rrecabéhêre' 67 ans- bou'evard d« 

. Dérès militaire. 
Jean Amouroux, 39 ans. caporal au 88e d'ini 

TeintorieROUCHON, Denll. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRElrrrV^^ 
nand Soubrie, actuel"'ni au front' ML FEI* 
ve A. Soubrié. les fa m îles Des£nm«Mf \"ï 
Béz at, Canahy. Gillet^Vlî-nea^e? Emlle^ 
prient leurs amis et connaissances de lluï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Aiphonss SOUBRIÉ 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère coif. 
sin et ami, qui auront lieu le 22 couram «S l'église Saint-André courant en 

Réunion à la maison mortuaire à huit hn» 
res, rue Bouffard. 21 ' 

CONVOI FUNÈBRE £ ̂ Z^rA 
familles Chague, Casemayor, Lassos, Laple-
chère et Pedezer prient leurs amis et connal» 
sances de leur faire l'honneur d'assister sua 
obsèques de 

Mu« Marie-Louise CHAGUE, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le mardi 23 mars en l'église Saint-Seurin 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, rus 
Sansas, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira S huit heures trois quarts. 
Pompes tunf.bres général*», itl. c. Alsace-Lorrain* 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M=» Henrion, MM. Marcel et Adrlea 

Henrion, M. et M»« Chalté (née Henrion) ei 
leurs enfants, M. et Mm» Aubert et leurs en-
fants (de Salnt-DIé), M. et Mm» Louyot et leurs 
enfants, M. François Louyot, en religion fr*r< 
Aponal, ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouTer en li 
personne de 

M. Paul HENRION, 
Soldat au 57» régiment de ligne, 

Blessé mortellement au Champ d'IIonneur, 
Décédé pieusement le 8 mars 1915. 

Une messe sera dite à l'église Saint-Brun* 
mardi 2,i courant, à 10 heures, à son Intention, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» Georges Gary, MM. Jak Gilbert et C!a» 

de Gary, M. et Mm» V. Gary, M. et M» p. Bon» 
net, M. et Mm» L. Gilles et leurs enrants, M. «< 
Mm» L. vien et leur fils, M. et M«» E. Bonne! 
ont la dotileur de vous faire part de la pertf 
cruelle qu'ils viennent do faire en la per» 
sonne de 

Georges GARY, 
Soldat au 57» Colonial, 

Tombé au Chnmn d'Honneur l« 27 février, 
à l'âge de 28 ans, 

et adressent leurs sincères remercfments sua 
personnes qui leur ont témoigné des marque» 
de sympathie, les informent qu'une messe sera 
dite pour le repos de son ûme en l'église Saint 
André, le mardi 23 mars, h 10 heures du matia, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo veuve Jérôme Perpezat et sa famille ont 

la douleur de vous faire part du décès de 
M. Gaston PERPEZAT, 

Soldat au 34l« régimt d'infanterie, âgé de 29 ans, 
Une messe sera dite le 23 mars, à dix heuresi 

dans l'église Sainte-Éulalie. 

fiVIQ IîC IÎÉP6Q Mm' Teuye Héléna A* flVID UE UCUbd «as, M. et Mm. Marcel 
Attias et leurs enfants, M. et Mm» Ferdinand 
Attias et leur fils, M. et Mm» Broca et leurs en. 
fants, les familles Attias, Dacosta, Noble-Bro. 
ca, Foncèque, Astruc ont la douleur de vou* 
faire part du décès de 

M. joseph-Frédérlo ATTIAS, 
Décédé le U mars 1915, à Alger, 

Dans sa 57» année. 

REMERCIEMENTS TplTkfclf^ 
leur famille remercient leurs amis et connais-
sances qui se sont associés à leur douleur en 
assistant aux obsèques, célébrées le 20 mars 
en l'église Notre-Dame, de 

M. Jean-Paul DESCORPS. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Micé, Béguerie, Labat, de ArtlÉ 

Delignat-Lavaud, Bouderoh, Petit, Dutrise, Bé. guérie, de Casembroot, Dubourdieu, de La 
noué de La Mettrie, Biaise. Bourrus, Aunis, 

'follet. Vieux, Labatut, Pouguerousse, de Pe-
retti et Béguerie (de Maulêon) remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve L. MICÊ, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mai» 
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les mes-
ses qui seront dites le mardi 23 mars en l'éi 
glise Notre-Dame seront offertes pour le repoj 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve L Simonet, M. et Mme Louis Si-

monet et leurs enfants, les familles Rouchès, 
Jonqtia. Loùbeau, Courtade. Fabre, Alase, Bois> 
set, Cadet, Romain remercient sincèrement lei 
personnes qui ont assisté aùi obsèques dé 

M. Etienne-Léopoid SIMONET, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des témoI< 
gnages de sympathie, et les informent qu'uni 
messe sera dite le mardi 23 mars, à neuf heu-
res, en l'église Notre-Dame. 

AUHIVCDCAIDC Le. mardi 23 mars, à dis nnnllCnaMInC heures, une messe sers 
célébrée en l'église Saint-Nicolas pour le repoi 
de l'âme de 

Mm» Jean THÊVENOT. 
La famille y assistera. 

^BBK^ÊMtWSt^ÊMBÊlÊ^BÊBÊKUÊBMÊlBBimKm^ÊÉEMÊntÊn^ 

PH0SCA0 
(Spécltditô -g 
française). 

LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 
LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

ENVOI GRATUIT 
d'une Boîte d'essai 

Administration : 
9, Rue Fréderic-Bastlat 

PARIS ^dTM.tfev 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 21 mars. 

GRAINS El . M-IIHES 

Blés. — Grâce au beau tempe de ces der-
niers jours, les travaux de printemps ont 
été poursuivis avec la plus grande activité 
dans toutes les régions. De très grandes su 
'perfides sont ensemencées tous les jours, el 
d'un autre côté, les apparences des blés 
d'automne et d'hivei soin très bonnes. Si 
la continuation du beau temps permettait 
de terminer rapidement les semailles de 
printemps, on pourrait espérer, avec les 
perspectives actuelles, une bonne récolte. 

Les offres en blés indigènes n'ont pas eu 
une très grande importance cette dernièr» 
huitaine. La meunerie ne faisant aucun» 
achats importants, les cours restent station-
naires. 

Les marché» américains semblent man-
quer d'orientation et les prix subissent des 
fluctuations importantes suivant les nouvel-
les des récoltes ou la demande poux fex» 
portation; mais, aux cours actuels des blés 
américains, l'importation n'est guère possi-
ble pour la France. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou^ 
32 fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 kilos, départ; blés 
du pays, 26 fr. 75 à 27 fr, les 80 kilos, aux 
usines 

Farines. — La tendance est meiTJeuire de-
puis quelques jours, mais ta. vente paraît en-
core assez laborieuse. 

On cote : Farines américaines, 45 fr. lea 
100 kilos, logés, quai ou magasin Bordeaux; 
farines premières de cylindres, du Haut-
Pays, 45 fr. à 44 fr. 50 les 100 kiHos, logés ga-
res Bordeaux. 

Issues. — Les offres sont pkis abondantes 
et la consommation se ralentit; les cours ac-
cusent par suite de la faiblesse. 

On cote : Son gros écaille, 17 fr. 75 à 
17 fr. 50 les 100 kUos; son ordinaire, 16 fr. 50 
à 16 fr.; re.passe fine, 20 fr. 50 à 20 fr. les 100 
kilos; ordinaire, 17 fr. 25 à 16 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 19 
francs les 100 kilos, logés, magasin Bordeaux-

Mais. — Pour les maïs roux Plata, tl n'y 
a pas de vendeurs en livrable ni en dis-
ponible. 

On cote : Maïs bigarré d'Amérique, sur fin 
mars, 24 fr. 50 les 100 kilos nus, pris à bord 
Bordeaux; maïs blanc des Landes, 18 fr. 7J 
à 19 fr.; roux, 19 fr. 75 à 20 fr. tes 75 kilos, lo-
gés départ. 

Avoines. — La tendance de la semaine p» 
raît meilleure. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 30 fr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; grises de: 
Bretagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, quai Bor» 
deaux; avoines grises d'Espagne, 30 fr. à 31 
francs les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Orges. — Les offres restent abondantes el 
les cours sont plus faibles. 

On cote : Orge de pays, 25 fr. les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les cours restent inchangés. 
On cote : Seigle de pays, 25 fr. 50 à 26 fr., 

nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti« 

tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET 0ER|\E5 
Les affaires augmentent de jour en Jour» 

mais les prix ne supportent pas de grande* 
variations. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 0 fr. 85 à. 

0 fr. 95. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 1 fr* 

60 à 1 fr. 65. 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 ir. W a. 

1 fr. 75. 
Crèmes de tartre, les 100 kilos, de 275 à 293 

francs. 
t Aoide tartricma, les 100 kilos, de 350a 358 fa* 



Les Réfugiés 
ramilles où maivisiu» a Bordsau* ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

trri*« nelesDaul VMn Sanfort, rue des Lon» 
ru'^ïaiel. coSr Cappart, 5. Roubaix {Nord-, 
Voudrait savoir si sa femme et ses cinq enfanta 
sont restas à Roubaix on bien s'ils ont été 
♦ivaoyés dans quelque vill*. 

AoWll« Follet et Jules Cnuddo, de Roubaix. 
seraionit reconnaistants aux personnes qui 
pourraient donner des nouvel.* de leurs 
todlles évacuées de Roubaix le .9 octobre. Re-raVils chlx M. Begué, coiffeur à Verdun (Tsrn-
fct-Garonne). 

Le nommé Auguste Copmansi, de Lombaert-
Mde (BeUgique) réfugié chez M. Castagnos On-
birorù à Lacrabe. demande des nouvelles .ie 
ses parents, qu'il a laissés à Lombaertzida et 
qui probabtement sont rentrés on Francs. 

Mme Clairette Bréda, <le Maubeuge-sous-
le-Bois réfugi* chez M. le Maire de Gettous 
(Landes), reeherohe son père, Emile Broda, 
sa mère, Albertine Bauduln. 

Mlle Eugénie Méhay. native de Lena, habi-
tant Lîtle. et actuellement placée ohez M. 
Klein, à Preig-noe, demande des nouvelles de 
tes parents. 

Chronique Régionale 
HAUTES-PYRÉNÉES ! 

Recherches de Soïdats 
Les Soi^ats recherchés et les Soldats qui 

i-«cherchent leurs familles 

On demande des nouvelles de Jean-Julien 
Lésrllse réser V'Ste au 220e d'infanterie. 2o% com-
pagnie,' dépôt -de Marmande. - Ecrire à sa 
mère, Mme Gitobres. à Preignac eu Puca. 
torge Léglise. 

Joseph Larrue. Ou 220e d'infanterie, 20e com-
pagnie. — Ecrire à( sa femme, Madeleine Lar-
ruo* ù'Leyre. par .Pretgnac. 

JeaP-IIenri Claverie. du 7e. colonial, 5e com-
pagnie. Se bataillon, à Bordeaux. - Ecrire à 
ea femme. Jeanne Claverie. a Roaillan (Giron-
lie), près la gare. 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne ou des pays- envahis qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Paul Terrien, du 
6e d'infanterie. 13* compagnie, de vouloir bien 
les faire parvenir à M. A. Terrien, boulanger 
a Saint-Gervais <Gironde>. 

Prière à toute personne revenant (S'Alterna-
eue qui pourraient fournir des renseignements 
sur le soldat Jean Dalgec. du 344e d'infanterie, 
ESe compagnie, de vouloir bien les «pmmuni-
ciuer à sa femme, Lèa Dalger. à Vertheuil-
Médoc (Gironde). 

Prière aux grands bletssés revenant' d'Alle-
magne qui pourraient donner des renseigne-
ment sur le caporal Bourdaà, du 24e. bataillon 
tie chasseurs alpins, d'en aviser son frère, 
bureau des postes Saint-Projet, Bordeaux 

Prière aux blessés revenus d'Allemagne ou 
fies pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles du caporal Bernard-Emile Mémery, 
du 14ie d'infanterie. Se compagnie, de vouloir 
bien .les communiquer a Mme Mémery, cours 
de Toulouse, 124, Bordeaux. , -

Prière à M. Chevalier, qui a bien voulu four-
nir des. renseignements sur le caporal Georges 
Eonzié; du 20e d'infanterie, de Marmande, 8e 
compagnie de vouloir, faire connaître' son 
«dresse à M. A. Ronzié. son père, rue Soîle, 4, 
Caudêran, près Bordeaux. 

Prière à toute personne revenant d'AIlama-
jrne de vouloir bien donner des renseignements 
sur le caporal Jean Bonic. du.220e d'infanterie, 
g& compagnie. Ecrire à son père. M- Ber-
nait! Bonfc, place de l'Ozlîtère, Captieux (Gi-
ronde). 

Prière aux blessés rerenant<i'Allemagne «ul 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Louis Lartigue, du 49e d'infanterie, 3e compa-

fnle. de les adresser à Mme Maria Lartigue. à 
ôsso (Landes). 
Prière aux blessés revenant d'Allemagne qui 

pourraient fournir des renseignements sur lo 
soldat Henri Jeantieu, réserviste au 7e colonial, 
10e compagnie, de les adresser & Mme Marty. 
8, rue" Barada, Bordeaux. 

Prière à toute personne ou grands blessés 
revenant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du sotdat .Vincent-Charles Fran-
eéz-Gharlot, du 288e. d'infanterie. i9e compa-

nie, d'écrire à Mme Franoez-Charlot, 54, rue 
igier, Bordeaux 
Prière aux grands blessés qui pourraient 

donner des nouvelles du soldat Pierre Valentle. 
du S3e d'infanterie. 87e compagnie, verse au 
8e-d'infanterie au front, d'écrire à Mme Va-
lentle. rue du Rigoulet. 68, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du caporal Vincent- Lestage, du 57e d'infante-
rie. Se compagnie, d'écrire-à < M. Lestage, rue 
Barthélémy. 80. Bordeaux. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne on 
des pays envahis- et aux militaires pouvant 
donner des renseignements sur Roger =Fron-
sac, sergent, au 57e d'infanterie, 5e compagnie; 
de les adresser à Mme Fronsac, 122. rue d» 
fclatnt-Genès. Bordeaux 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Maurice Barrière, du 344e d'infanterie, 19e oom-
pacr^lr. présumé blessé et prisonnier, de vou-
loir bien écrire à sa femme, Mme Augusta 
Barrière. 126. rue Guillaume-Leblanc, à Bor 
deaux. , 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
Bes nouvelles du soldat Georges-Louis Meu, 
du 57e d'infanterie. 6e compagnie. Se .bataillon, 
île vouloir bien en aviser sa mère, Mme veuve 
Meu, rue du Treuil. 57. à Bègles (Gironde). 

On demande des nouvelles: du sergent Louis 
David, du 18e d'infanterie, 8e compagnie, dis-
paru depuis le 21 août; du soldat Marcel David, 
du 7e colonial. 5e compa?nie. dont on est sans 
nouvelles depuis le 18 abUt. — Ecrire-à Mme 
iVeuve David. 10. rue de Candale. Bordeaux.. 

Prière à tous ceux qui pourraient des ren-
seignements sur le soldat André Detombrefte. 
du 57e d'Infanterie, 7e compagnie, de vouloir 
bien en faire part à sa famille, 219. rue Saint2-
iCattierine. Bordeaux. 

Prière à.toute personne qu! pourrait donner 
des nouvelles sur le sergent François-Elisée 
ÎLabords. du 344e d'infanterie. 84e compagnie, 
d'en aviser sa femme. Mme Laborde. quai de 
iB_aça!an $3. Bordeaux.. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
«ies nouvelles du sergent Gerfnain Soulheban. 
du 83e d'infanterie. 3e compagnie, dépôt de 
iSalnt-Ganfleps. d'écrire à Mme Germain* Sou-
Iheban. aux Caves-.-Réunies, Sailes-de-Béarn 
KBasscs-Pvrénées). 

On demande des nouvelles, du soldat Jean-
Un rie Cave.-du 344e d'infanterie. 22e compagnie, 
disparu depuis le 25 décembre Ecrire à Mme 
.veuve Crestia. rue Notre-Dame. 40. à Bordeaux. 

O-i demande des nouvelles du soldat Lucien 
Levris. du 50e de ligne. 10e compagnie, disparu 
depuis le 22 août Prière de prévenir M. Leyris. 
rue Nansouty, 15 à Bordeaux. 

Prière !i toute personne qui pourrait fournir 
linéiques renseignements sur le soldat Marcel 
f.alanne. du 344e de ligne. 19e compagnie, dis-
c-aru deipuis te 20 août et présumé prisonnier, 
n'aviser Mme La'lanne, rue Nansouty, 80, à Ror-
Seaux. 

Mme MouHneau, de ChampagnoUes (Cbaren 
le-lnférieurei. prie les prisonniers de guer>-9 
rapatriés venant de Ltrribtirg am Lahn (Alle-
magne), de vouloir bien, si possible, lui donner 
les nouvelles de son marl.Edgard Moulineaù. 
nédecln-major. prisonnier au dit lieu. 

Prière è toute personne qui pourrait donner 
(tes. renseignements sur le caporal André Fer-
rand. du 49e d'infanterie, Se compagnie', dont 
on est sans nouvelles depuis, le 23 août, de vou-
loir bien prévenir Mme André Ferrand. rue 
Su Parlement-Saint-Pierre, 30, à Bordeaux, i 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
rles'renseigneiuents sur le soldat' Pierre-Ismaêl 
Vincent, du 6e d'infanterie, fie compagnie, ma-
tricule 2.378, blessé le 24 août, de les adresser à 
«a'femme. Mme HOrtense. Vincent, à Taurtao-
le-Moron (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Jean 
P'cardie. du H4e d'infanterie. 8e compagnie, 
rî'sparu le 17 septembre. Prier® d'aviser Mme 
Lfeycart, rue d'Aubidey. !2, à Bordeaux. 

Mmo Roland Berlura-au. rus de la Tour-de-
Gassies. 12, à Bordeaux, demande des nouvel-
lés du soldat Pierre-Roland Berlure'au., du fie 
d'Infanterie. 8e compagnie, £e bataillon, 'dis-
paru le 24 aoUt., 

Prière aux soldats revenant d'Allemagne et 
pouvant donner des nouvelles du sergent Fran-
çois Laborde (en famille. Eliséç), du 344e d'in-
fânterie. 24e compagnie, matricule 1.804, d'a-
viser Mmo. Laborde, quai de Bacaïan, 80. 

• M. Roturier, au Coudeau, commune de Cars 
(Gironde), demande des nouvelles du sergent 
Gaston-Jacriues Roturier, du 35e d'infanterie, 
matricule 1d,140. disparu depuis le 12 novembre, 
Kupposé prisonnier. bï«ssé, n'ayant pas donné 
fïgtie de vie depuis quatre mois. 

Prière aux blessés revenus d'Allemagne de 
Me» vouloir donner des nouvelles de Jacques-
Gaston Sauviac, du 857e d'infanterie. 24e com-
pagnie, disparu le 30 août et supposé prison-
ailer. En aviser sa femme, Mme J.-G. Sauviac, 
rue Judaïque, 217. à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés on autres prison-
niers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles'du soldat Jean Chiolié, 
du 2»7e d'infanteries 19e compagnie. 5e,section, 
disparu le 20 août, de vouloir bien le faire, sa-
voir à Mme Nelson Chiché. à Relgnac-de-Blaye 
'«.Gironde). 

Prière à toutes personnes de donner des nou-
velles., bonnes où mauvaises, du soldat réser-
viste Jiean Sarrailh, du 18e d'infanterie. Ile 
compagnie, matricule 299. Ecrire a Mlle Labat, 
rue du Palals-Gaili<=-n. 151. à Bordeaux. 

Prière a toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du caporal Vincent Lestage, du 
57e de ligne, 8e compagnie, disparu te, 28 août, 
rjéçm-e à M. Lestage,. rue Barthélémy, 20. a 
Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Pierre Valentle. du «Se-
rt» ligne. 27e compagnie, versé a t'a Se sur le 
front, disparu lin septembre, d'écrire à Mme 
Valentia. rue de Rigoulet. 58, à Bordeaux.-
.Prière aux personnes qui . pourraient don-

ner des nouvelles du sotdat Vincent-Charles 
Francez-Chariot, du 2S8e d'infanterie 19e com-
pagnie, 4e section, disparu le 24 septembre, 
d'écrire à Mme Franoez-Charlof, ruo Llgier, 
<H. a Bordeaux. 

La Journée du 75 
Nous avons fait connaître, dans un de nos 

précédents numéros que ia vente des insi-
Snes du 75 et les dens consentis à l'occa-
sion de cette journée avaient produit dans 
le département le chinre de 14,176 fr. 15, et 
noua avons publié la liste de6 communes 
dans te6cjnelie« il avait été recueilli. 

Depui6, cette somme, de même que l'ac-
tion libératrice et demain définitivement 
victorieuse de aotrt admirable 75, n'a fait 
aue progresser. Elle atteint, à cette heure, 
le chiffre de 16,401 fr. 70. 

Que tous ceux, organisateurs, donateurs 
et quêteuses, qui ont contribué à assurer le 
succès de cette fête patriotique, trouvent ici 
les remerciments très sincères que M. le 
Préfet des Hautes-Pyrénées nous prie de 
leur transmettre en son nom et au nom du 
Tourtng-Club de France, promoteur de la 
tournée, dont l'âme généreuse de tous les 
Français a fait une maifestation inoublia-

^oici la liste des communes où les der-
nières sommes ont été recueillies : Mauléon-
Barousee, 262 fr:; Vtelle-Aure. 182 fr. 50; 
Montgaillard, 188 fr. 40; Asté. 100 fr. 70; Beau-
déan, 91 fr. 50; Orignac 72 fr. 35; Campan, 
■>25 fr. 25: Lescurry. 33 fr.; Lutilhous, 31 fr.; 
Trie 600 fr.; Siraaan, 60 fr.; Lombrès, 60 fr. 
50; Marseillan, 71 fr. 75; Sarrtac, 101 fr. 40; 
Lgnouas, 10 fr. 45; Bnzon, 13 fr.; Moiimou-
lous, 38 fr.; Bas-Nistos, 18 fr.; Gensac, 22 fr. 
25; Sabalos, 15 fr. 50; l^barthe-de-Neste, S9 
francs; Mjngot, 3 fr.: B»rbachen, 2 fr. 

TARBBS 
Le Personnel de PArsenal 

et les Victimes de la Guerre 
Depuis ia début de la guerre, ie perscauiei 

de l'établisiwanent avait si bien compris qu u 
était rôôUea^ènfurtue de secourir nos vail-
lante soldats -qui, au péril de leur vie, dé-
fendent le soï de la patrie, que. dun seui 
élan, d'un. mcVn© enthoueiasme il décida 
de participer à la souscription générale qiu 
Levait'êtr* faite, en leur faveur. . 

La commission, dont nous avons déjà loué 
l'activité le zèle et la loyauté, n'a rien ne 
alizé et' jusqu'à ce.jour, eile a recueilli la 
loilme de 4X535 fr. dont 39,000 fr. ont été 
affectés'à lVibat de linge de corps et frian-
dises diverses. Au cours de tournées hebdo-
madaires, faites par- les membres de cette 
commission à tous les hôpitaux militaires 
de la ville, ces derniers ont remis a tous lee 
soldats blessés ou maladrs, au nom du per 
soan-ei, une ooltection d'effets composée dtm 
tricot chemise, caleçon, chaussettes, cache 
nez et quelques friandises, biscuits, choco-
lat, tabac, etc C'est toujours avec un geo 
01 sourir*. parfois par un simple signe de» 
«te — mais qui en dit (ong — que nos sol-
dats remercient tous cenx qui contribuent, 
en préievint une petite part de leur salai 
re à leur venir en aide. Certains, en voie 
de guerison remercient de vive voix; d'au-
tree enfin, témoignent leur reconnaissan-
ce èn envoyant des lettres de remercie-
ments collectifs. Tout cela est très touchant 
et devrait encourager les ouvriers et ou-
vrières qui se sont montrés jusqu'à ce joua? 
réfractaiires à tout versement — et il y en 
a — à secourir ces valeureux soldats qui 
souffrent, qui ont risqué tour vie pour ar-
rêter l envahissensent du pays. Ils devraiem 
enfla comprendre que ces soldats méritent, 
après les privations encourues, d'être trai-
tk avec un soin tout particulier. Il n'est 
pas en effet, de familMe qui n'ait au front 
au moins un de ses membres et, certes, 
chacun désire que le mari, fils, frères, etc. 
s'i's viennent à être blessés ou à tombei 
malades, reçoivent tous les soins désira-
bles. . , .. 

La commission espère que cet appel sera 
cçtte fois entendu et qu© personne ne vou 
rira se soustraire au versement que la ma-
jorité du personnel s'est déjà imposé. 

L'œuvre <k la commission ne se borne 
seulement pas aux blesses et malades de 
la ville et du département, eMe soulage 
aussi les miséreux de la ville dont quel 
ques tristes situations ont - été signalées. 
Un don metisue! de 700 fr. est accordé à la 
vilie pour les soupes distribuées aux habi 
tants nécessiteux. 500 fr. sont également 
remis mensuellement à la préfecture qui 
tes distribue aux divers hôpitaux du dépar-
tement au prorata du nombre de malades. 
Des instruments de chirurgie et divers mé-
dicaments nécessaires à certains hôpitaux 
qui ne pouvaient s'en procurer faute de 
ressources disponibles, ont été achetés et 
remis aux médecins-chefs. Le corps médical 
de Tarbes a adressé à plusieurs reprises 
ses plus smcères remerciements à tout le 
personnel. 

Au cours d'une des dernières réunions a 
laquelle avaient tenu à assister M. le Pré-
fet des Hautes-Pyrénées et son secrétaire 
général, M. Gassies, M. le lieutenant-colo-
nel Bobin, directeur de râtelier de cons-
truction, M. le commandant Baysse et KL 
l'officier d'administration principal Barrai, 
et après avoir entendu l'exposé de la si-
toatkifl, M. le Préfet remercia vivement la 
direction d'avoir facilité l'organisation da 
cette commission qui s'empioie de son 
mieux à soulager toutes les. victimes de 
la guerre. Il chargea cette commission d'ê-
tre aussi son Interprète auprès de tout le 
personnel en lui transmettant ses plus vifs 
remerciements. Plus que jamais, a-t-U dit, 
l'&ffort fait par vôtre dévoué personnel de-
vra prendre de l'extension, car, s'il faut 
oh croire les nouvelles' qui nous parvien-
nent, un mouvement en avant de toutes nos 
forces militaires devant être tenté sous peu 
sur tout le front, les victimes du devoir ac 
cômpli seront nombreuses. Le gouverne 
ment' fait tout son possible pour ne laisser 
manquer de rien nos vaillants blessés, mais 
ij est nécessaire aussi que tous ceux qui le 
peuvent contribuent, dans la mesure de 
tours moyens, a dissimuler leurs souffran-
ces. ' ■ 

ÏXS PYRENEENS AL" FEU. — Notre com-
patriote M. J -L. Courtade, de Soues, adju-
dant, beau-frère de M. Vllladonat, pointeur 
â "l'afsenai, a reçu la médaille militaire à 
la suite d'urne citation à l'ordre de rarmée. 

Grièvement blessé, l'adjudant Courtade 
est ' acttrellement en traitement à l'hôpital 
de PlthAvieis. 

MORDU PAR UN CHIEN. — Le jeune fils 
du concierge de l'hôpital mixte a été mordu 
par on-petit chien, dont on recherche le pro-
priétaire afin qu'il soumette sa bête à l'exa-
men d un. vétérinaire. 

CASINO-ELDORADO. — Mardi, 23 mars, a 9 
heures, représentation cinématographique avec 
un, programme nouveau : l'Oiseau blessé, dra-
nje; Léonce en ménage; les Lacs pyrénéens; 
une vue de Marrakech, et tout un lot da films 
sentimentaux, comiques. 

' A 8 heures et demie, cinéma militaire. Prix 
d-'entrêe, 0 <r. 25. 

ETAT CIVIL du 19 mars. 
Naissances i Jean-Joseph Arribert, 1, rue du 

Forail; Jean-Marie-Joseph Vinbler, rue du Cl-
rjnetière-de-la-Sè.de. 

Mariaee - : Sylvain-Auguste Lerbey. maçon, 
et Brigitte Carrère, ménagère. 

Décès : J.-M. Latapie, cultivateur, 54 ans, rue 
de l'Ayguerote. 

LOURDES 
AGRESSION. — Le sieur Louis Duclos, qua-

rante ans a été assalffla l'un de ces derniers 
soirs, à onze heures et demie, place du Mar-
cadal. par deux Jeunes gens qui l'ont roué 
de .coups de poing. Duclos est ailé porter 
plainte.. 

BASSES PYRÉNÉES 

Primes aux Pouliche» 
Des primes aux pouliches âgées de un 

an, deux ans et trois ans, de pur sang et 
de demi-sai.g arabe et anglo-arabe seront 
attribuées au cours de cette année 1915 : du 
20 an 29 avrU prochain dans les Basses-Py-
rénées et du 3 iu 8 mai, dans le départe-
ment des Landes. 

Les éleveurs bas - pyrénéens auront la 
même somme (46,350 fr.), et le môme nom-
bre de primés (367) qu'en 1914; elles seront 
réparties aux lieux et dates ci-après : 

'Lembeye 20 avril, 3,800 fr.; Oloron. 81, 
4,700 fr.; Pontacq, 22. 4.300 fr.; Orthez, 23, 
5,575 fr. ; Rayonne, 24. 4,700 fr.; Pau, 27, 
6.970 fr.; Samt-Paiais, 28, 8,135 fr.; Badache, 
29, 8.170 fr. 

Dépôt des certificats une dizaine de Jours 
avant ces dates aux stations de monte. 

Cours d'Infirmières 
L'Union des Femmes de France organise à 

partir du U avril, au lycée de Pau. une sé-
rie de cours en vue de l'obtention du diplôme 
d'infirmière de le Croix-Rouge. 

Les personnes désireuses d'y assister de-
vront se faire inscrire à l'hôpital temporaire 
n. 5 du 22 au 31 mars. 

RAYONNE 
L'Entrée da la Barre 

Certains bruits alarmistes circulent sur 
l'état des travaux d'amélioration du port de 
Bayonne. Ces rumeurs, que rien ne justifie, 
ont le plus souvent pour fâcheuse conséquen-
ce d'exagérer les difficultés que rencontrent 
les navires de fort tonnage à franchir la 
Barre de l'Adour, et par conséquent de jeter 
le discrédit sur notre port de commerce. 

Nous sommes en mesure de donner des ren-
seignements précis sur la situation exacte. 
A l'heure actuelle, sans être satisfaisante, 
elle est loin de présenter le caractère de gra-
vité que paraissent lui accorder certaines cri-
tiques. 

En effet, bien que l'état de la mer n'ait per-
mis ni de draguer depuis la fin novembre 
jusqu'à ce jour, ni da travailler efficacement 
aux jetées de l'embouchure, il résulte de la 
comparaison des hauteurs d'eau actuelles 
avec celles constatées pendant la même pé-
riode en 1913 et en 1914, que lea difficultés de 
la navigation ont sensiblement diminué. Ain-
si, pendant les mois de mars et d'avril de 
ces deux années, les profondeurs à marée 
basse étaient à peine de 2 mètres 4 2 m. 25, 
tandis qu'à la date du 6 mars courant, d'a-
près les sondages effectués par le service du 
pilotage, elles atteignaient au minimum 3 
mètre* 20. C'est donc, en faevur de 1915, un 
avantage de 1 mètre dé hauteur, permettant, 
en vives eaux, l'entrée du port à des navires 
d'une calaison de 6 mètres. Plusieurs bateaux 
de ce tirant d'eau ont du reste franchi la 
Barre dans la soirée du 3 mars couranu 

Ce n'est donc pas principalement aux hauts 
fonds de l'embouchure qu il faut attribuer les 
difficultés d'entrée ou de sortie constatées de-
puis trois mois, > mais surtout à l'état de la 
mer et aux crues de l'Adour, coïncidant pres-
que toujours avec des mers très grosses. 

Même si, dans la mauvaise saison, le temps 
ou plutôt la mer permettait de procéder seu-
lement pendant huit jours consécutifs à des 
dragages Intensifs, les profondeurs acquises 
pendant l'été seraient à peu près maintenues 
tout l'hiver, à condition d'entretenir en bon 
état les jetées de l'embouchure pour empê-
cher le passage des sables A travers les fissu-
res tendant à se former au pied de ces jetées. 
Cet entretien est. du reste, constant; des Ins-
tructions très fermes ont été données à ce 
sujet; elles sont exactement suivies, et si, 
comme en ce moment, des vides existent au-
dessous des massifs, c'est qu'il a été jusqu'ici 
matériellement Impossible de les combler à 
cause de la violence des lames. On procède 
cependant, depuis plusieurs Jours, à ces tra-
vaux de réparation, grâce à l'état de la mer, 
qui est peu agitée. 

BAYONNE 
LES ALIX JATIONS. — Le paiement des 

allocations aux 'amilles des militaires mobi-
lisés aura lieu : 

Mardi 23 mars, de neuf heures à midi, du 
numéro 1 au numéro 250; de deux heures à 
quatre heures, du numéro 251 au numéro 500. 

Mercredi 24, de neuf heures à midi, de 501 
à 750; de deux heures à quatre heures, de 
751 à 1,000. 

Jeudi 25, de neuf heures à midi, de 1,001 
à 1,250; de deux heures à quatre heures, ae 
1,251 à 1,500. . 

Vendredi 26, de neuf heures à midi, de 
1,501 à 1,750 ; au-dessus de 1,750, de deux heu-
res à quatre ' -sures. 

BIARRITZ 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement dos 

allocations dues aux familles de mobilisés 
au 15 mars se fera au Central-Hôtel (bureau 
de la Caisse d'épargne), lundi 22 mars, à 
partir de deux heurtes de l'après-midi, et 
continuera i»s Jours suivants,' de neuf heu-
res à quatre heures, jusqu'au 26 mars inclus. 

Passé cette date, les paiements s'effectue-
ront à la perception, rue Saint-Jean. 

COMMISSION PARLEMENTAIRE. ~- La 
commission administrative générale de la 
Chambre, qui se rend dans le département 
des Basses-Pyrénées pour v visiter les-réfu-
giés, et composée de MM. Paul Meunier, dé-
puté de l'Aube, président: Georges Ponsot, 
député du Jura; Laurent Bougère, député de 
Maine-et-Loire, et Ph'libois, député de l'Au-
be, est arrivée samedi matin à Biarritz. 

BAIQORRY 
Pour les Départements envahis 

Voici les résultats de la souscription ou-
verte dans le canton pour les départements 
envahis : 

AMudes, 610 fr. 75; Anha/ux, 95 fr. 50; As-
carat, 183 fr. 75; Baïgorry, 1,499 fr. 50; Banca, 
152 fr 40; Sidan-ay, a affecté aux réfugiés 
les sommes recueiffllies; Irou-léguy, 138 fr. 70; 
Lasse 264 fr.; Ossès, 580 fr. 90; Urepel, 387 fr. 
Totaa, 3,912 fr. 50. 

LOT-ET-GARONNE 

Foires de la Semaine 

Mercredi 24. — A Laugnac et Dausse. 
Jeudi 25. — A Caudecoste, Laroque-Timbaut, 

Tonneins et Sauveterre-la-L6mance. 
Vendredi 26. — A Seyches, Monbahus et 

Libos. 
Samedi £7. — A Galapian. Antagnac, Lau-

zun, Lamontjoie et Le Mont-Clar. 

Les Prochaines Assises 

La prochaine session des assises de Lot-et-
Garonne, la deuxième de l'année, s'ouvrira à 
Agen, au palais de justice, sous la présiden-
ce de M. Castex, conseiller à la cour d'appel, 
assisté de ses collègues, MM. Ducasse et Tou-
zet, le lundi 10 mai, à onze heures du matin, 

La Let-et-Qaronnalse de Paris 

La Lot-et-Garonnalse, dont le siège est à 
Paris, a désigné plusieurs de ses adhé-
rents, dames et messieurs, lesquels, munis 
des autorisations utiles, • visitent dans les 
hôpitaux et les autres formations sanitai-
res, les « Lot-et-Garoiinais » qui, venus des 
champs de bataille s'y trouvent en traite-
ment. Les visiteurs prodiguent à ces braves 
tous les adoucissements qui sont en leur 
pouvoir et donnent des nouvelles aux fa-
milles par l'intermédiaire de l'Association. 

Le conseil d'administration de l'Associa-
tion prie tous les « Lotet-Garonnais • con-
naissant te lieu de traitement d un ou de 
plusieurs compatriotes d'en Informer son 
deuxième vice-président M. Marange, à Pa-
ris, 39, rue des. Ecoles. 

La « Lot-et-Garonnaise » rappelle en ou-
tre à tous les « Lot-et-Garonnais » qu'elle 
comprend des membres actifs, des membres 
honoraires et des membres honoraires per-

i pétuels. 
Tous les compatriotes qui voudraient s'as-

! socier à l'œuvre humanitaire de la « Lot-
et-Garonnalse » u peuvent en s'adressant 
à M. Marange qui leur fera parvenir tous 
les renseignements utiles. 

V1LLBNEUVE-3UR-LOT 

Entre Vieillards 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le par-

quet de Villeneuve s'est transporté mercredi 
à Sainte-Livrade pour y instruire une af-
faire de meurtre .commis par la nommée 
Marie Delmas, âgée de soixante-dix-huit 
ans, sur la personne du sieur Vacher, son 
mari, paralytique, âgé de soixante et un 
ans. 

Mercredi, elle s'arma d'un Instrument con-
tondant et en frappa violemment et à plu-
sieurs repribes son mari, qu'on trouva mort 
dans son lit. 

Interrogée par le magistrat Instructeur, 
Marie Delmas a nié fermement avoir frap-
pé son mari et être l'auteur de sa mort. 
On a relevé sur le corps du malheureux de 
nombreuL .s blessures d'où le sang avait 
jailli un peu partout. 

La femme Vacher a été écrouée à la mai-
son d'arrêt de Villeneuve. Elle était en pos-
session d'une somme de 7,000 fr. en or qui 
a été versée par M. le Gardien-Chef à la 
Caisse des dépôts et consignations. 

M. Massip, Juge, faisant fonctions de Ju-
ge d'instruction, a entendu neuf témoins 
jeudi matin. 

• il PETITE mmt m 
HAUTE-GARONNE 

TOULOUSE 
BRULEE VIVE. - Vendredi soir, Mme 

Faux, âgée de soixante-dix-huit ans vivant 
seule dan* une chambre d'un quatrième éta-
ge, rue du Rempart-Salnt-Etieune a été 
trouvée morte près de son UL Mme Fatrp, se 
trouvant indisposée, avait voulu se lever. 
Elle prit pour s'éclairer une lampe a essen-
ce, mais, à ce moment, elle dut tomber, la 
face contre le plancher. La l^PeJîonim£ 
nlqua le feu à sa chemise et lui brûla atro-
cement la poitrine et l'épaule droite. 

La flamme dut êtra étouffée par le poids 
de la viotime elle-même qui tenait sous eue 
la lampe homicide. Il n'y eut donc pas a in-
cendie. 

CHEZ LES ETUDIANTS. — L'Ateociation 
générale deo étudiants va fermer ses por-
tes. Le départ prochain de ia classe a ré-
duit son effectif à un chiffre dérietrtre. 

CONTRE L'ABSINTHE. — Des ménagères 
du quartier Arnaud-Bernard sont allées pro-
tester contra les violences que leur infligent 
leurs maris, violences qu'elles attribuent à 
la consommation de l'ahetothe fournie 
aux ouvriers par un débit clandestin. Le 
commissaire de police, qui a reçu cette 
plainte, a promis d'aviser et de faire res-
pecter le décret interdisant la vente de w 
liqueur nocive. 

UN FAUX ESPAGNOL. — Le parquet a 
fait écrouer un Espagnol muni de faux 
papiers et que l'on croit être un Allemand. 
Jusqu'Ici, rien n'autorise à déterminer la 
véritable nationalité de cet individu. Une 
enquête nous édifiera bientôt à cet égard. 
. SPECTACLES du l'Hindi 22 mars. 

Cinéma Lafayette. — Changement de pro-
gramme (matinées permanentes). 

Apollo. — Vingt Ans de haine. 
Ces établissements versent une part de la 

recette aux œuvres de secours aux blessés. 
THEATRE. — « Manon • au Grand-Théâ-

tre, a fait le maximum. Ce chef-d'œuvre de 
l'Ecole française a été Joué dans la perfection 
et l'orchestre, sous la direction de M. Tar-
tanac, a donné une exécution superbe de la 
partition, 

ETAT CIVIL du 19 au 17 mars. 
Publications de mariage: Lorenzo PI, ter-

rassier, rue Denfert-Rochereau. 53. et Maria 
Dagnas, blanchisseuse, à Blagnac 

Naissances: Maurice Rodes, impasse Sêbaa-
topeî; Victor Larsave, aux 7-Denlers; Anne 
Galy. rue Dufour; Jeanne Lattes, pont Ray-
nal; Yvonne Lacotnbe, place Victor-Hugo, 17; 
Henriette Simelle, rue de Castres. 1S; Georges 
Addé, rue Lafayette, 81: Andrée Blscouby, rue 
du Tour, S; Ja-cqu^s Superviella, nia Phals-
bourg, 6; Marie Knoîpfler, k la Salade. 

Décès: Joseph Belart, 7 mois, rue du Pont-
Saint-Pierre, 2; Yvonne Lanta, 75 ans, rue Ras-
pall, 22; Jean Vlgnal, 55 ans, rue Saint-
Ephrem. 7; Madeleine Descuns, 17 ans. rue 
Saint-Augustin, 12; Jean Constrasty. 47 ans, 
rue des Résollets, 14: Hortense Desterac, 19 
ans, place des Ravellns. 13; Marie Poulies, 
veuvie Pailles. 75 ans. rue du Taur, 71; Marie 
Cros, épouse Hauller, R« ans. rue Pargaml-
nières, 19; Juliettlne, épouse Melou, 50 ans, rua 
Ninau, 19; Léonle Laborde. veuve Roudlè-
res. 65 ans, rue du Gorp. 16; Joséphine Caban, 
épouse Dufor, 20 ans, rue de la Daurade, 3: 
Pau! Gamot. 41 ans. place extérieure Satntl 
Michel, 7-, Jean Marrot, soldat territorial d'in-
fanterie; Alfred Laine, caporal; hospices ci-

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central Météorologique de Paris 

Situation générale du 20 Mars 
Des pluies abondantes sont tombées sur l'Ita-

lie et les îles de la Méditerranée. Elles ont été 
faibles en Espagne et sur les Pays-Bas. On si-
gnale un peu de neige en Suisse, en Danemark 
et au f£>rt de Servance. En France, on a re-
cueilli «m» d'eau k Dunkerque, 3 au Puy-de-
Dôn*e, S à Besançon, 1 k Nlœ et à Port-Vendres. 

La température s'est abaissée sur l'ouest de 
l Europe, plus fortement en Suisse et dans le 
sud de la France. Elle devient très élevée en 
Tunisie et en Italie. Le thermomètre marquait 
ee matin -17o à Pétrograd, -4o à Copenhague, 
-3° à Paris, 2» à Belîort, -1» à Nantes et à 
Clermont-Ferrand, 0» à Dunkerque et à Bor-
deaux, 7» à Madrid, 10» à Monaco, 11» à Lis-
bonne. 13» à Rome, 16o à Tunis et à Alger, 19» 
à Brindlsi. Dans les stations élevées, on notait 
0o à Briançon. — lflo au Puy-de-Dôme, —Ho au 
fort de Servance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 26 mars. 

Alcools 
Alcools sur place. — Disponible, 125 fr. 

l'hectolitre; nu, lès 90 degrés. 
Alcools du Languedoc. — 120 à 125 fr. l'hec-

tolitre, nu, les 86 degrés, sous acquit blanc. 
Rîiums 

Rhums de ia Martinique. — Marques cou-
rantes, de 64 à 70 fr. ; marques primées, de 
72 à 80 fr. ; marques supérieures, de 90 à 125 
francs. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours de 60 
à 64 fr. 

Rhums de la Réunion. —- Cours de 60 à 
64'fr. 

.Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54 de-
grés. . 

Rhums Demerara. — Cours de 110 à 120 fr. 
l'hectolitre, logé, degré tel quel,, non dé-
douané, v 

Rhums de la Martinique. — Cours de 110 
a 120 fr. l'hectolitre, loge, degré tel quel, non 
dédouané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de 115 à 
MO fr. l'hectolitre, logé, degré tel quel, non 
dédouané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux 
au 15 mars 1915 : 6,528 hectolitres. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse. 19 mars. 

Blê.i. — Marché calme. — Ventes du Jour. 
1,800 hectolitres. — Cours sans changement. 

Farines. — Marché calme. — Ventes du jour. 
800 balles. — Cours sans changement. 

Graines fourragères. — Cours sans change-
ment. 

Fourrages. — Sainfoin. Ire coupe, de 5 fr. 
à 5 fr. 50: 2e et Se coupes, de » fr. 60 îi 4 fr.; 
paille de blé. de 3 fr. 25 à 3 fr. 50. Le tout les 
50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 19 mars. 

Cuivre. — Disponible, 67 HT.; à trois mois. 
67 liv. 10ah.; best selectcd. 71 liv. i«.<h 

Etain. — Disponible. 17S Hv.; à trois mois. 
168 liv 

Plomb. — Disponible. 23 liv. 
2inc — Disponible. 44 liv. 3 sh. 
Antimoine. — Disponible, de 78 à 80 IIv. 
Fer. — Disponible, 61 liv. 9 sh; à trois mois, 

6S liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 19 mars. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sh. 

S d; avril. 38 sh. 6 d; mai-août, 35 sh. 7 d 1/8. 
Résine. — Disponible, il sh. à d. 

SAISON 1915\ 
VICHY 
Ouverture le F Mai 

PROSTATE 
ET NUbADIES DES VOIES 

URINAIRES 
L'homme souffre et meun par son appareil 

urinalre et partlculieremenl par sa prostate, 
beaucoup plu» que par n'importe quel autre 
organe. U n'existe pas de maladies entraî-
nant di»« conséquences aussi p> ilbles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or. U est parfaitement prouve atilourdTiui 
que les maladies nrlnaires les plus invété-
rées et les pl"c «raves (hypertrophie de la 
prostate prostatite, urétrlte, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétréci -oients, bpw.ins 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéries radi-
calement et rapidement sans Interventions 
dangereuses, sans •pèrailn» t.ar la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Uroiogi. 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
me-1 efficace et tout A fait «Dédale, possède 
une puissance euratlve profonds considéra-
ble: elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout on étant 
absolument Inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Il 
suft d'écrire avec détails, en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratuitement 
nno consultation particulière, claire et pré 
efse 

LE PRIX DES OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

n suffit de considérer la variation du prix 
net à verser lors de l'émission des obliga-
tions décennales pour reconnaître qu'il y a 
tout avantage, en dehors même de toute 
considération patriotique, à souscrire au 
plus tôt 

Remarquons tout d'abord que le prix aug-
mente de 0 fr. 21 % tous les quinze Jours, ces 
21 centimes représentant les intérêts à 5 % 
pendant cette quiniaine. Dans la deuxième 
quinzaine de mars, on bonifie au souscrip-
teur les int'-èts de fin mars au 16 août, les-
quels sont payables d'avance, et déduction 
faite de ce intérîts (1 fr. 87 %), le versement 
net ressort pour l'emprunt émis à 96 fr. 50 %, 
à 94 fr. 63; dans la première quinzaine d'a-
vril, la déduction ne représentera que tes 
intérêts du 16 avril au 16 août, soit 1 fr. 66, 
et on devra débourser 96 fr. 84. Ainsi tout 
retard de 15 jours fait perdre 21 centimes 
sur le prix net d'émission. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Relations rapides entre Paris-quai d'Orsay, 

Toulouse, Narbonne, Oerbère et Baroelone 
Au moment où le printemps et les vacances 

de Pâques vont donner lieu à un certain nombre 
de déplacements, la Compagnie d'Orléans croît 
devoir rappeler qu'elle a6sure très régulière-
ment les relations entre Paris-quai d'Orsay, 
Toulouse, Narbonne. la frontière espagnole et 
Barcelone ou Inversement. 

Deux trains partant du quai d'Orsay à 8 h. 40 
(vlâ Bordeaux) et 10 h. 30 arrivent à Toulouse 
a 22 h. 42 et 22 h. 26. à Narbonne â 1 h. 11, à Cer-
bère à 3 h. 25, à Barcelone à 7 h. 53 ou 10 h. 35. 

Deux autres trains quittant Paris à 19 h. 
89 (I) et 21 h. 50 (ce dernier par Bordeaux) per-
mettent d'arriver à Toulouse à 7 h. 31 et 12 h. 3. 
à Narbonne à 12 h. SB et 15, h. 34, à Cerbère à 
15 h. 22 et 20 h. 22, et à Port-Bou à 15 h. 30 et 
80 h. 37. 

Le retour s'effectue dans les mêmes condi-
tions de rapidité, savoir : 

Départ de Barcelone à 5 h.. 14 h. 23 et 18 h. 49, 
de Port-Bou à 11 h. 55, 2! h. 20 et 28 h. 82, de Cer-
bère à 12 h. 33 (2) et 23 h. 5. de Narbonne à 
J4 h. 48 et I h. 30, de Toulouse à 20 h. 20 et « h. 
45, arrivée à Paris-quai d'Orsay à 8 h. 33 et 
18 h. 32. 

(!) Voiture directe de Ire classe de Paris-quai 
d'Orsay à Port-Bou. 

(2) Voiture directe de Ire classe de Cerbère 
k Paris-quai d'Orsay. 

Wagon-restaurant à certains trains tant en 
France qu'en Fspagne. 

ai vu 

INFAILLI BLEMEHT 
Tous vous PRÉSERVEREZ 

vous vous GUÉRIREZ 
des-Mara de Gorge, Enrouements, 

Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Grippe, Influenza, Catarrhes, 

Bronchites, Asthme, Emphysème, eto. 
Si VOUS PRENEZ DES 

PASTILLES VALDJt 
ANTISEPTIQUES 

MAIS SURTOUT 
DEMANDEZ, EXIGEZ 

Dans tontes lea Pharmacies les 

VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
Vendues SEULEMENT en BOITES 

DE i FR- 25 
PORTANT LE NOM 

VALDA 

DE} 
DU SO MARS 

Pour tous Réalignements, s'adresser 
SVKOICAT o'mmiTivc, à VICHY 

3/1 
ter au ■ 

complètes de la Pologne 
pour suivre les opérations des armées russes 
contre celles da l'Allemagne el de l'Autriche. 

Neuf cartes au 1/300,000* (chaque carte, irré-
prochablement gravée, mesure 65 sur 90 cen-
timètres), éditées par la librairie Challamel : 

1™, région de Polangen. de Memel et de 
Tllsitt; 2», région de Kœntgsberg et des lacs 
Mazuriens; 3», région de Dantzlg; 4e, région 
de Varsovie; 5», région de Thorn et de Posen; 
6», région de Radotn et de Kielce; 7«, région 
d'Oppeîn et de Kalisz; 8°, région de Cracovie; 
9", région d'Olkùsz et de Racibor. 

Prix de chaque carte séparée : S francs. — 
La collection des neuf cartes : 18 francs. 

En vente à notre Salle des Dépêches de la 
place de la OomédI- à Bardeaux. 

Paraît tous les Jeudis. 

3 %, 70 80. 
3 % amortissable, 77 05. 
3 1/2 libéré, 91 25. 
Maroc 1914, 424. 
Congo lots, 64. 
Egypte unifiée, 89 20. 
Extérieur, o. 40, 88 22. 
Extérieur, c. 240, 87 80. 
Extérieur. 6. 480, 86 25. 
Italien 3 1/2, 75 03. 
Russe 1867, 8t. 
Russe 1880, 77. 
Russe c. Ire et 2e, 76 95 
Russe 1891, 63. 
Russe 18S6, 58 70. 
Russe 1906, 91 25. 
Russe 1909. 81 50. 
Russe 4 1/2 1894, L, 87. 
Serbe 1913. 72 50. 
Suisse différé, 353. 
Turc unifié, 66. 
Banq de France, 4,43a 
Banque de Paris, 897. 
Crédit Foncier, 675. 
Crédit Lyonnais, 1,075. 
Foncier Colonial, 92 25. 
Foncier Egyptien, 595. 
Lyon. 1.035 
Midi, 930. 
Nord, 1.315. 
Orléans, 1,128. 
Ouest. 735. 
Nord d'E«pae-ne, 348. 
Saragosse, 850. 
Briansk ord., 339. 
Arlège, 500. 
Rio. gr. c, 1,517, 
Nord Sud, 112. 
Omnibus, 449. 
Panama, 101. 

Smz, 4,320. 
Suez fondateurs, 1,830. 
Suez civile, 8,975. 
Bateaui parisiens, 258. 
Parisienne dlst., 435. 
Câbles télêgr., 138. 
Sels Gemmes. 250. 
Provodnik, 405. 
V. de Paris 1871, 378. 
V de Paris 1875. 499 75. 
V. de Paris 1876. 198. 
V. de Paris 1892. 281 5a 
V. de Paris 1898. 322. 
V. de Paris 1904, 325. 
V de Paris 1912, 217 25. 
Foncières 1879. 465. 
Foncières 1883, SfiO. 
Foncières 1885. 360 50. 
Foncières 1895. 364. 
Foncières 1903, 401. 
Foncières 1909. 817. 
Fonc, 1913. Mb., 42S, 
Fonc. 1913 n. t.. 409. 
Fone. 1913 i % 435. 
Comm. 1879, «29. 
Comm. 1891, 325. 
Comm. 1892. 36S. 
Comm. 1899. 355. 
Comm. 1906. 403 50. 
Comm. 1912 lib., 207 75. 
Comm. 1912 n. u, 205. 
Est 3 % nouveau, 364. 
Grande-Ceinture. 364. 
Fusion anc, 36S. 
Fusion nouv., 331. 
Lyon 2 1/2, 368. 
Midi 3 % anc, 37? 50. 
Midi 3 % nouv.. 367. 
Nord 3 % a no., 870. 
Nord 3 % BOUT., 335. 

Nord-Est, 4S4 Sa 
Orléans 4 %, 374. 
Orléans 3 % anc., 370. 
Orléans 3 % nouv., 340. 
Orléans 2 1/2. 389. 
Ouest 3 % anc, 894. 
Ouest 3 % nouv., 353. 
Mejheria, 339., 
Sarag«se tre, 331 5a 
Saragosse 3e, 363. 
Chant Loire ,5 %, 463. 
Dniêprovlenns, 8,375. 
Donetz, 901. 
Stiegler, 28. 
Albi-Part, 403. 
Ekaterinovka, 650. 
Nord-d'Alais, 73. 
Huelva, 9 
Suberbie, 167. 
Suberbie. part, 5L 
Kinta part. 274. 
Monaco. 3,755, 
Monaco, 5e. 755. 
Colombia, 975. 
Chlno, 187. 

Crôw-Mines, -105 10. 
De Beers ord., 27a 
East Rand, 41 23. 
Ferreira Deep, 58. 
Goldflelds, 33 7S. 
Lena, 46. 
Modderfontetn, 118 54. 
Elliot, 82 
Primrosa, 81. 
Randmine, 119 5a 
Ray Copper, 90. 
Robinson Deep, 30 75, 
Shansi, 19 50. 
Spassky, 53 25. 
Sples. 21, 75. 
Utah Copper. 281. 
Village, 49 75. 
Balia, ,304. 
Caoutchouc, 61. 
Hartmann, 3S5. 
Lianosofï, '368. 
Malaccè. -90. 
Montecatini, 106. 
Platine,-460. 
Toula. 1,071. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 85 39 1/8 h 25 <9 t/g-, New-York, M K 
93; Suisse. 97 1/2 a 99 1/8: Italie, 91 a 93; Hollan-
de. 8 08 1/2 à 2 10 1/2; Espagne, 5 17 1/2 à 5 27 1/2} 
Rouble, 2 14 1/2 à 2 29 1/2. 

Le marché a été plus lourd, le S % francs!! 
recule à 70 80 et le 3 1/8 est terme à 91 8s. TJ 
Rio a été réalisé et revient à 1,517. valeurs ta * 
dustrielles soutenues. T 

~~ TENANT A SA SANTÉ 
if/traui aa cafi' matin, et joif 

SON VERRE OE 

MUSCAT OE FRQNTI6NÀN 
CA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE oes 
MUSCATS NATURELS ni ROKTfôNAN _(HCRAUI.T) 

MAISON J. MAURIN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

LA MIËUX ASSORTIE - LE MULLEUR MARCHÉ 

LES TRANCHÉES SONT 1NFESIÊES PAR LA VERMINE 
«INVICTA»TUELA V£R1WIN£ 

(sansgraiste ni mercutsfc t-e.juhe. 1 ir. ia. Laiteratotre KVVICTA, rue 
ù« <!iignancourt, Z9, Paria. On d»mande représentant pour la région. 

V S faft c*'e*. le» 220 th., lût neur.port, ré^., t. comprU.e.remb. A Ai 1 Hi nel. Ech. tfw. Henri AZ.Ai.ltEl!T jeune, .\arbomie. O V 

pièce, réme, pori compris, contre remb. M» #V 
Een. (/«a C» ue MO.vmiAK, Karbonae / O et S6 

Etude de M» CONSTANT DU 
FRAYSSEIX. notaire à Cognac 
Charente). 

UCUTC Par adjudication pu-
Ikil IC blique, le jeudi Z5 
mars tta5, k quatorze heures, 
D'un Fonds de Commerce 

ue .\6oociant eu Eaux-<ie Vie. 
Exploité à Cognac par la Société 

P. LAI <;KKAT ET O» 
Comprenant la marque com-

merciale et la clientèle et l'acha-
landage. 

Mise à pris . 500 fr. 
L'acquéreur aura ta faculté de rrendre le matériel servant k 
exploitation du fonds aux con-

ditions fixées dans le cahier des 
charges. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M* Constant du Frays-
seix notaire détenteur du cahier 
des charges. 

VENTE AUX ENCHERES 
LeVmardi 23 mars, k une heure 

et demie, à l'Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire, 

BON MOBILIER 
Mobilier de salon acajou, cham-

bre en noyer, couches, billard de 
Fréinolle. baignoire, ehaufîe-
baln, financières, lavabos, gla-
ces,' coffre fort, garnitures de 
cheminée et de foyer, harpe de 
Pleyel à double mouvement, lin-
ge, tentures, bibelots, tapis, belle 
peau d'ours, dictionnaire de La-
rousse, bronze de Molgniez. 

BOUDIN C°mr?seurîre Ni8 

L'Imprimerie P. Blanche! 
6, rue Gambetta, Le Mans, dem. 
pour la durée de la guerre UN 
BON CONDUCTEUR TYPOGRA-
PHE connaissant la machine 
deux tours et la machine en 
blanc. 

H ifMATlTE sans phosphore de-
mandée. Adresse bur. du Jnal. 

LA SOCIETE 
Panhard et Levassor 

demande ouvriers mécaniciens, 
ajusteurs, tourneurs, fraiseurs, 
outitleurs et traceurs. Ecrire 
en envoyant références, 19, ave-
nue d'Ivry, Paris 

nu dem. acheter petit attelage. 
Ui» S'adres. Camus, 50, c" Cicé. 

Barraquo S vendre au camp 
de Souge. cause mobilisation. 

S'adr. Bernard, c» de Cicé. 5a 

ON DEM nœuvres, aux nou-
veaux ateliers des Etablisse-
ments Schneider et C» (Chan-
tiers de la Gironde). Trav. assuré 
pendant t'« la durée de la guerre. 

 tu VIN EXTRA 
*)fi' l'h»a,! »•»■>i-oiinei rjrj' ; ft 
L U m. «iHICOIiîl MMiELlt ZZ n-

VINS BLANCS tout» «UHUS. 

Traitements des Vins, pr. légaux. 
Doinapi, J, oL Parlement, BoUs. 

Usine £j ATAâTE 
Teinturerie. 3, rue Lescure, Bx 

A v. poney l«50,7 a. ; j ument bre-
tonne,6a. ;cheval 12 a. Adr.Jal. 

Achèterait maison vide à rente 
viagère. Ecrire L. 18, Journal. 

Omnibus bon état, léger, à ven-
dre, 91 boulev. de Caudéran. 

AUTOMOBILISTES «côna 
en faisant réparer vos pneus 
manuf de caoutchouc BAlinou. 
Les Egllsottes. Ga» rapid. so.id té 

A I. pr nom., d«,m°a part., ch. m 
av cab. toil. éleot. Adr. bur. jal. 

A LOUER vide 2» étage. 90 francs 
par moi», 9. cours Saint-Jean. 

S'y adresser, 

A l ilUFB da suite meublé ou bUUkn non meublé appar-
tement très confortable, compo-é 
de six pièces et une cuisine. Prix 
avantageux S'adresser sur pla-
ce, 45. rue de Lachassaigne. tous 
ies Jour», le deux a cinq heures. 

A LOUER meub. d" m» partie 
2 ch., cab. toit., salon, au bes. 

salleàm., cuisine, eau,gai. élect., 
téléph., jard. On divis. Adr. jnal. 

UCnCP'N retire avec sa rem-
HII.lll.Utl1 me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas 
sln, d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse su bureau du Journal. 

/ends et achète t'o» automobiles 
I et camions. 190, r. Judaïque, Bx. 

MAISON DE COGNAC demande 
un homme sérieux connais-

sant la manipulation du maga-
sin et les expéditions. Appointe-
ments, 150. fr. par mois comme 
début. Faire offre à l'adr. du Jal. 

Copistes demandés. E. G., b. Jal. 

AVIQ *-es Patrons sont priés flwlu de taire connaître à la 
Bourse belne du travail. 4. place 
Frédéric-Sauvage, à S'o-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'empiois survenues dans le per-
sonnel aa leurs établissements. 

1 
J 

L'ÉPÉE 

DE 

DAM0CLÈS > 

W 
Tel ij^iuoclès, ce Grec de 1 ancien temps, tut menacé 

de voir tomber une épée sur sa tête au milieu d'un festin; 
tel l'homme de nos jours, surmené par le travail, est menacé 
à tout instant de voir la maladie, et surtout la grippe, fondre 
sur lui. Au premier assaut, il faut la terrasser, en prenant 
du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippée lire, à la dose de 2 pilules avant 
chèque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-

 1 C 1. /.tl. ii .1 1. nL.r. „nîn. A4.n nacb. quelque forte qu'elle soit, et 1 influenza la plus opiniâtre. 
Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 

les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes II arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

A fl ET A I ! La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Pa-UML/CinU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Pefffe Gironde, . un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaire * Bordeaux ; Pharml» Bousquet, 8, rue &«-Catherine. 

POCHETTES * 
6, rue de la Merci. Bordeaux. 

Wach. écrire Remington 10, oco. 
rare, 17, c" 3r>Juillet, 2 à 4 h. 

Mariages sérieux p'J' • leRêvell», 
6bls,r.du Sénéchal,Toulouse. 

Dame sérieuse, à la campagne, 
demande à garder enfant. S'adr. 
M™ Le Vey, 63, r. de Vlneennes. 

Ouvrières couturières diiœ rue 
David - Johnston, 74, Bordx. 

Chauffeur pour usine demandé, 
rue d'Armagnac, 58, Bordx. 

A ne. négoc. réfug., référ. V 
/l_ordre, dem. empl. comm., in-

dnstr.ou autre.Eo.v.92,Ag. Havas. 

M» (îodard, réfugiée de Reims, 
-se recommande pour ses massa-

Se< spéciaux et chirurgicaux, 
uérlson de l'enkylose, I arthri-

tlsme et rhumatismes. Prix mo-
dérés. 39, rue Feaugas, La Bas-
tide. Se rond à domicile. 

ENTREPRENEURS ET CULOT-
TIÊRES demandés. 36, rue Ar-

naud-Miqueu. Prix les plus éle-
vés de la place. Se présenter les 
lundi, mercredi, vendredi. 

I ftuvr. coiffeur dit», 100 fr. p. mois 
I U assuré, nourri,'11, cours Cicé. . 

Bon charron' demandé. Tabar, 
48, rue Saint-Cnarles. 

nil demande garçon de course, 
Un 49. rue Porte-Dijeaus, Bdx-

AU dom. Jne ftllo pr apprendre 
Ull photograph.,payéedes'uite. 
Photo Electric, rue Margaux. 

AU dem. nomma sacht conduire. 
Un S'adresser 19, r. Mprithyon.. ^ 

AU demande des ouvrières et 
Un apprenties paqueteuses. S'a-
dresser 2, rue Sainte-Colombe. 

Dame franco - espagnole désir» 
emploi commerce, bureau, hôtel; 
Voyagerait. S'adr. r. Leoocq, 107. 

Prière â la personne qui a trouvé 
un porte-monnaie rue Michel-
Montaigne, appartenant à una 
pauvre ouvrière, de le rapporter 
à « La Francis », r. Mably, 20 bis. 

CHEVAUX Wa BOURRl-
ainè, a u 

bouî des deux pontsr Libourne. 
recevra les 22, 23 et 24 mars 80 
chevaux et pouliches, tous gen-
res, tous prix, tous âges. Plu-
sieurs bêtes d'occasion. 

FEUILLE M > l\ GlHOfrUk 
du 22 mars 1915 
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PAU 

JULES MARY 

QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 

Les Deux Verdicts 
(Suite!. . . . 

— Arrivez aux faits eux-mêmos, ïn-
Jerrompit, le ; président. 

— Oui, voici les faits... 
Et ce fut le récit des épisodes de 

cette fin de la nuit du meurtre. On 
les connaît. Les deux compères par-
tant en bombe, passant la nuit aux 
Treize-Vents... L'un qui payait pour 
l'autre, et tous deux pintant ferme... 
Dam 1 les manceuvres étaient flm«s... 
le lendemain, dislocation.:.-deux jours 
après, vive ta classe, !! Et fis. s'étaient' 
perdus, dans les chemins creux bor-
dés" de' haies de la campagne vendéen-
ne... Et ré-tranç-e découverte des dix-

huit billets de mille francs disséminés 
dans la forêt, et l'intervention de Lim-
partia!,,et!a cachette dans les Roches-
Blanches... Ils nommèrent Limpartial 
conseillant le silence, montrant quel 
terrible soupçon les menaçait, agissant 
comme un mauvais génie, alors que 
s'ils avaient obéi à leur première et 
honnête impulsion, ils seraient allés 
trouver leur capitaine pour lui racon-
ter leur troublante trouvaille... 

Là s'arrêtait tout ce qu'ils pouvaient 
dire sur cet épisode. . . 

Mais quelle explication décisive pour 
le duc de Tiffanges ! 

L'accusation avait trouvé sa preuve 
principale dans le fait que l'arresta-
tion du malheureux s'était produite au 
moment où il s'enfuyait, porteur des 
billets de banque dont on connaissait 
les numéros. 

La vision de Limpartial découvrant 
la cachette, s'emparant des billets, la 
lutte entre le misérable et Tifîanges 
qui avait cru voir en lui le meurtrier 
de Régine, tout cela, en son temps, la 
justice ne l'avait pas connu, Tiffanges 
n'avait rien dit, Tifîanges n'avait rien 
pu dire, puisque dès le lendemain, par 
un second coup d'audace, il se laissait 
tomber du train où les gendarmes 
l'emmenaient prisonnier. 

Du reste, en vérité, eût-on cru à cet-
te histoire? 
(- Tiffanges ne l'avait pas pensé, et voi-
là pourquoi il s'était enfui. 

Maintenant, la déposition de Ger-
bousse et de SoudeUles faisait de cette 

aventure une certitude, et c'était dans 
les déserts de l'Afrique que l'aventure 
trouvait son dénoûment. 

Le rapport du capitaine Roibier, de-
mandé par le parquet de La Roche-
sur-Yon, relatait l'entretien du René-
gat et de Kaddaou-el-Maoute. 

La preuve principale de l'accusation 
disparaissait donc... celle du vol. 

Et il ne restait qu'une présomption : 
celle que le meurtre avait été amené à 
la suite d'une scène violente de repro-
ches jaloux entre le duc et la duchesse, 
scène que les soldats avaient vue, qui 
paraissait résulter des lettres décou-
vertes, dans l'une desquelles Tiffanges 
sollicitait une entrevue, alors que dans 
l'autre Régine s'adressait, pour la der-
nière fois, à l'homme qu'elle aimait 
mystérieusement. 

Ici, l'énigme restait pour le public 
complète et déconcertante. 

La disparition de la preuve princi-
pale entraînerait sans doute 1 acquit-
tement de Clément de Tiffanges, maïs 
ne resterait-U pas, ne se reformerait-il 
pas, à la longue, une légende qui le re-
présenterait comme n étant pas sorti 
de ces débats dans la triomphante lu-
mière de la vérité? 

C'était à redouter, et Tiffanges le 
SS V3.Î t« 

Là, dans cet acquittement prévu, n'é-
tait point son espoir. Il visait plus 
b inui fallait un miracle, avait-il dit. 

Il attendait le miracle! 
Bon interrogatoire fut émouvant 

Il répondit avec simplicité aux ques-
tions du président; mais, lorsqu'il en 
vint à parler de son amour pour Ré-
gine, de leurs dissentiments, mais aus- i 
si de la certitude qu'il avait eue, la 
veille du meurtre, de pouvoir bien-
tôt reprendre auprès d'elle et de ses 
enfants la vie commune, sa voix 
devint, si tremblante qu'on l'entendit 
avec peine. 

Et il termina dans des sanglots. t 
Les années écoulées n'avaient poinl 

fermé la blessure. Ces détails la rou-
vraient, toute saignante à son cœur, et 
en renouvelaient la torture. 

Et pourtant ceci n'était rien. Son 
dernier mot provoqua une émotion 
extraordinaire : 

— ie sais qu'au fond de votre âme, 
vous êtes convaincus de mon innocen-
ce... Mais je sais également que vous 
en auriez désiré une preuve plus écla-
tante... J« ne puis vous la donner en-
core. Cependant, on vous l'a dit tout 
à l'heure, patientez jusqu'à la nn de 
ces débats, jusqu'au bout de cette jour-
née... 

La plaidoirie était facile pour M» 
I^Liberthier, avocat. Elle fut ardente et 

pleine d'éloquence. 
Le ministère .publio n'avait rien- à 

ajouter à ce que déjà l'on avait enten-
du, et l'audience fut suspendue. 

Les jurés pénétraient dans leur salle 
de délibération. 

Pas un qui ne fût persuadé de l'in-
nocence de Tiffanges. 

Cependant» ils avaient été frapnês. 

à plusieurs reprises, par l'étrangeté 
de certaines paroles, par le mystère de 
certaines allusions. C'est ainsi qu'il 
semblait ressortir des débats qu'au 
cours de l'enquête un nom, celui du 
coupable, avait été prononcé... Et le 
ministère public, lui-même, aussi bien 
que l'accusé, paraissait croire que la 
journée ne s'écoulerait pas sans que 
leur arrivât Une révélation sensation-
nelle... 

Inquiets de ce mystère, ayant cons-
cience de leur grave responsabilité, les 
jurés discutaient vivement. Ils firent 
prier le président de venir parmi eux. 

De longues minutes se passèrent. 
Le président ne se présentait pas... 

L huissier accourut leur dire que le 
magistrat venait d'être appelé au télé-
phone pour une communication gra-
ve... envoyée de Nantes. 

En ce moment, à chaque boufdû~nï 
téléphonique, deux hommes qui, tous 
les deux, tenaient entre leurs mains la 
vie, l'honneur de deux autres, échan-
geaient les paroles décisives... L'un 
était le colonel président du conseil de 
guerre... L'autre, le haut magistrat qui 
présidait la cour d'assises. 

Au conseil de guerre, que s'était-il 
passé? 

— Les noms, c'est moi qui vais vous 
les révéler... Les preuves, c'est moi qui 
vous les apporte... 

Et, en trébuchant, un homme, un 
Vieillard, au visas© d'une extraordi-

naire pâleur, mais aux yeux de flam-
me, s'était soulevé de son banc, avait 
écarté d'un bras vigoureux ceux qui 
l'entouraient et s'était dirigé vers le 
tribunal... 

Des murmures, derrière lui : 
— Qui est-ce ? Qui est-ce ? 
— C'est le fou 1 
— Il faisait donc semblant de "dor-

mir? 
Devant cette apparition, deux excla-

mations étouffées. 
L'une d'épouvante, chez Roger... 
Pendant que Michel, fiévreusement, 

se penchait vers ce fantôme, pour sur-
prendre ce qu'il allait dire avant mê-
me qu'il n'eût prononcé une parole, 
Roger s'effondrait sur son escabeau, et 
se cachait'le visage entre les mains, en 
proie à une crise d'horreur. 

L'autre, de joie et d'espoir, chez Mi-
chel de Tiffanges... 

Le miracle annoncé, ou du moins es-
péré par son père, n'était-ce pas celui-
là qui se produisait en ce moment? 

Tiffanges n'avait-il pas dit : 
-— De l'accusation contre Roger peut 

venir mon salut 1 
Le président interrogeait : 
— Qui êtes-vous ? 
L'homme fut pris de tremblements. 
La voix qui répondit était une voix 

de rêve, lointaine et chevrotante : 
—-Je m'appelle Pierre Salvateur..* 
— Vous êtes parent de l'accusé ? 
— Je suis son père. 
— Vous n'avez pas été cite comme té-

moin, et, du reste, vous ne nouviea 

l'être... Nous ne devons pas recevoil 
un témoignage... 

L'avocat intervenait : 
— A titre de renseignements, mon* 

sieur le juge, cet homme ne pourrait-ij 
être entendu? 

— Avez-vous quelque chose à dire 
— Oui... de graves choses... 
— Avancez à la barre, et parlez... 
L'homme s'avança et vint appuyer 

sur la barre ses mains que de brusques 
secousses nerveuses agitaient. 

Puis, des yeux hagards, des yeux de^ 
folie se promenèrent sur les officiera 
qui l'examinaient en chuchotant... 

Mais il ne chercha point à rencon* 
trer le regard de Roger... 

U bégaya : 
— Mon fils, ainsi que son ami Mîv 

chel de Tiffanges vous l'affirmait, es* 
absolument innocent du crime dont on 
l'accuse... L'homme qui a tenté d'assas-
siner le lieutenant est celui qui est 
mort... Cet homme-là, c'est Roublou..* 

Le président haussa les épaules et, 
sèchement: * 

— Il était trop simple de mettre en* 
cause un mort, et si vous n'avez pas 
de preuves.., si vous n'avez que des 
présomptions... 

— J'ai des preuves... Roublou n'agis-
sait pas pour son compte... Un autt» 
avait armé son bras... 

— Et celui-là ? 
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